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Nouvelle Succursale 
de L’Assomption

rare M. 1-Е POIRIER 
A L’ASSOMPTKN

AU COLLEGE DU A L’UNIVERSITE
SACRE4X№UR DE MEMRANCOOK

LES EXAMENS A LÀ CAISSE ECOUERE DE LÀ 
SOCIETE L’ASSOMPTIONи-Lac «•

M. Edgar Poirier, depuis un a^g Initiation des 
professeur de français à Vécol# 
vocationelle de St-Jean, {vient dif 
donner sa démission pour accept 
ter là position de comptable ali 
bureau-chef de la Société L’A# 
somption à Moncton. Son rem­
plaçant à St-Jean est M. Benoit 
Miçhaud de Grand Sault, ancien 
principal de l’école de St-Léonarij 
et à qui le comité France-Acadje 
a tout récemment décerné une 
bourse pour parfaire ses étudis 
en France. K

i* DE BATHURST St-Joseph, Memramcook, N.B.,
16.—Les exercices de fin d’année 

Mardi soir, le 15 juin, le collé- à l’Université. Au collège St-Jos- 
ge, du Sacré-Cœur, pour la pre- eph se sont ouverts hier soir dans 
mière fois depuis son transfert à la salle Lefebvre en présence d’un 
Bathurst, usait des droits univer- nombreux auditoire et sous la pré 
sitaires que1 lui a accordés le gou- sidence du Rév. Dismas Leblanc, 
vernement provincial. On est mê- C.S.C., recteur de l’Université, 
me surplis du nombre dis diplô- Ce dernier avait à ses côtés le 

que le collège fut і meme Très Rév. James W. Donahue, 
d’accorder dès la première sortie C.S.C., de Notre-Dame, Indianos, 
de ses finissants. supérieur-général de la commu-

Baccalauréats-ès-arts : Georges nauté de Ste-Croix, l’hon. J.E.A.
Saulnier, Tracadie, N.B., avec Baxter, prentier-mjnistre de la 
grande distinction ; Cléophas Ha- province ; l’hon. Aqtoine J. Lé­
ché, Bathurst, N.B- Camille Le- ger, secrétaire provincial, l’hon. PROCESSION ПП 
clerc, Drummond, N.B; Ernest L.A. Reilly, M. Clément M. Lé- * lav/VIeJOlVil VU 
Cyr, Saint Léonard, N.B. ger, ex-M.P.P., etc.

Baccalauréat-ès-lettres : Abel Le principal article du program 
Violette, Saint Léonard, N.B. me a été le débat bilingue auquel 

Ont passé avec succès la pre- ont pris part M. Alphonse Arse- 
miere partie de l’examen du bac- neault, d’Adouisville, M. Edmond
calauréat : James Branch, Burns- McLaughlin, de Tracadie, Henri les rues de la ville aura lieu <|i- 
..-ille, N.B ; Aveè grande distinc- T. Leblanc, de St-Anselme et Né- manche prochain.

tien, François Leblanc, Dal- ré Cormier, dp Ste-Marie, comté Le parcours suivi sera la tue 
housie, N.B ; avec distinction ; Ar- de Kent, Le sujet du débat était de l’Eglise jusque chez M. J.-N. 
thur Duguay. Lameque, N.B ;avec le Canada sous le régime fran- Thlbault où il y aura un reposqir, 
distinction; Moise Arsenault, A- çais, sous le régime anglais dans la rue Michaud en revenant par la 
dam s ville, N.B; avec distinction la Confédération et à l’avenir. rue Rice jusqu’à l’église.
Albert Lévesque, Grand Sault, La palme de la victoire a été L’Ordre à suivre sera le sui- 
ÎI.B. avec distinction; Georges décernée à M. Néré Cormier par vant: Drapeaux du Sacré-i 
Trenfblay, Chicoutimi, P.Q. avec les juges et la décision a été an- et canadien portés par des 
distinction ; Réal Boudreau, Ba- noncée par l’hon. E.A. Reilly. ta,res à cheval, compagnie de jni- 
thurst, N.B; Onésime Ouellet, St ■ A ___ litaires, la fanfare, la Croix, les
Français, N.B ; Georges Allain, BACHELIER-ES-ARTS enfants des écoles, les Enfants de
Neguac, N.B ; Louis Morin, Drum P»T0ü8e.T‘ Arsenault, Adams- Marie, les Dames de Ste-Aune,
moud, N.B; Wilfrid Shannon, Ca ville, N.B; Thomas C. Beck; St- les Chevaliers de Colomb, les As- 
miitle Richard, St-Louis, N.B.; Jcan. N.B ; J. Ernest Bourque, somptionistes, les Artisan*, les 
Albert Dumaresque, St-Isidore, Foge^sville, N.B; Octave Cor- Forestiers catholiques, les mpm- 
N.B; Léo Verret, Edmundston, mier, Ste-Mane N.B; Frederick bres de la C. M. B. A., l’Üaion 
N.B; Honoré Marquis, Baker- G- Connelly, St-Jean; Hilaire St-Joseph, les hommes et jeunes 

Brook, N.B; Albert Pichette, Daigle, Baker-Brook ; Joseph Da- gens, les enfants de choeur, le 
Campbelltod, N.B; Edmond Poi- Mtlltown ; J Michel Fournier, clergé, le dais, le maise, les éphe- 
tier, Camptiellton, N.B. Green Point, N.B; Henri C. J. vins et autres officiels, quelques

Ont obtenu leur diplôme com- Leblanc, St-Anselme, N.B ; Louis militaires à cheval,
mercial: Léandre Roy, Bathurst, T Leblanc ,St-Anselme ; Edmond II est à espérer que les per- Au nombre d<-« visiteur* ét,.,IgS a a SBESHfcSS E3S3SS
des prix, préaidfa par Monseig- Madeleine, P.Q. maisons, et qu’en general tous les ja SUCCursale de St-Jacques, et M.
neur Bdliveau P.D.,l cure de BACHBLIER-ES-I.ETTRES paroissiens, verront a ce que et Mme A. Charest et Mlle Cha-
Grande Digue de nombreux mem Ulysse Gaudet, St-Joseph, N.B ; ordre régné parfaitement C’est rest, aussi de St-Jacques.
bres du clergé, parmi lesquels Lionel Gaynes Saint-Jean NB- le des,r de le cure et de tous ■■■■
nombre d’anciens élèves du collé- Cornelius M. Riley, Saint Jean ' °®ux 4ui souhaitent que cette cé- 
ge, occupaient les premiers sié- rem. nie religieuse se répète à

і ges. On remarquait près du Père DIPLOMES COMMERCIAUX chaque année, dans l’avenir.
Supérieur M. Léon Thériault pré Edgar Akeriey, St-Léonard, N. 
aident des anciens Elèves-La sal- B; Alban Chrétien, Gaspé, PQ.,
le était comble d’amis de la mai- Alden Dea, Port Daniel, P Q ;
son et de parents des élèves. La Walter W. Magee, St-Jean. N.b.
lecture des prix fut agréablement 
'coupée par une comédie "A qui le 
Ür------———:-----------:-------------

Si vous voulez que vos enfants B' 
aient droit aux avantages de la 
Caisse Ecolière, il faut que vous ffî 

règle avec la Société jus- 
qu’à la fin de juin. Il est donc très 8 
important pour les membres de K 
voir à ce que les cotisations soient 8 
payées pas plus tard que le 29 ШШт 
juin. Savez-vous qu’en négUgéant 
de payer cette petite somme,vous 
enlevez peut-être un cours com- , 
plet de collège ou de couvent à 
un de vos enfants. Il est donc trigj, 
important pour tous les Assoupi 
.ionnistes de se mettre en règle 
avec la Société et ce, avant le'29 
juin, car après cette date les rap- ? 
ports seront partis pour le burtssl- 
chef et il sera peut-êt-e trop tard-'

Il nous fait plaisir de pouvoir 
annoncer à tous lès membres <ме | 
les fonds de la caisse écolière cet­
te année, grâce au grand nomb*1 
de nouveaux membres recrut® 
depuis l’automne dernier, natif 
permettent de choisir au moine 
quinze nouveaux protégés, si noïl 
plus. Si le recrutement continue 
à bien marcher nous pourrons.en 
envoyer peut-être une vingtaine. 

N’est-ce-pas là quelque chose 
Les Chemins de fer nationaux à encourager tous ceux qui font 

du Canada annoncent qu’à partir partie de notre belle SoqieCéOni, 
de lundi le 27 courant, le convoi une vingtaine de jeunes 
No. 51 quittera Edmundston à ..et jeunes filles seront envc

collège et au couvent à mi 
fonds de la Caisse Ecoli 
plus le nombre de membre» sera 
grand, plus de jeunes entants la 
Société l'Assomption pourra fai­
re instruire par sa Caisse Ecoliè­
re. Ce n’est pas là uné oeuvre or­
dinaire, mais bièn quelque chose 
d’admirable. Combien de cas 17$ 
orotégés n’auraient jamais eu le 
privilège de faire un coure d’é­
tude au collège ou au couvent si 1 
ce n’eut été des avantages qu’­
offre la Crisse Ecolière. Déjà, el­
le a donné à l’Acadie quinze prê­
tres, des médecins, des avocats» 
des instituteurs etc. Contribuez à 
■a Caisse Ecolière c’est alimenter 
’a vie nationale de notre peiqffe.

Pour ceux qui ne sont pa»-qn* 
core membre nous leur offrons 
dernier avantage. Vos enfants ; 
ront le privilège de concourir vix 
examens du mois de juillet si .

devenez membre pendant I* 
mois de juin et' si vous payez les 
cotisations de trois mois. Ce n’est 
que la minime somme de 60 sous і 
et qui peut-être fera avoir à un de 
■ os enfants un cours d’étude gra­
tuit.

nouveaux mem-
EGAREAbres, nomination des officiera 

et leur installation.klIMB , 
10 heure* CAR0N-BR00K soyez en

Pour terminer le travail si fiieh 
commencé le dimanche précédent, 
le Dr. Sormany, officier général 
de l’Assomption est allé fonder 
une succursale de notre société 
nationale à St-Joseph de Mada- 
waska dimanche dernier. Il était 
assisté de MM. L. Gagnon et J.G. 
Boucher.

L L’initiation des nouveaux mem- 
Ebres eut lieu à quatre heures, a- 
iprès la procession de la Fête- 
Dieu, qui réuqit pour la circons­
tance près d’un milliers de per­
sonnes.

L’élection des officiers donna 
le résultat suivant : M. Fred 
Toussaint, président ; Mme Ber­
nadette Lévesque 1ère vice-pré­
sidente ; Mme Julianna Couturier 
2ème vice-présidente ; Mme Ber­
nadette Lévesque, secrétaire; 
l’abbé P. Violette, chancellier et 
percepteur-trésorier ; MM. Fred 
.Levesque et Pierre J. Couturier, 
commissaires-ordonateurs ; Mmes 
Fred Toussaint et Vital Tous­
saint, et M. Tommy Plourde, con­
seillers.

Après l’installation des offi­
ciers, la nouvelle succursale se 
réunit sous la présidence de M. 
Toussaint. Il fut résolu unanime­
ment que la succursale porterait 
le fiom de Succursale Violette,du 
nom du premier et présent curé 
de la paroisse. M. l’abbé Violette 
fut nommé délégué à la conven­
tion de Moncton et M. T. Plourde 
■comme substitut.

rr

EN PLEIN DESERTt de Dol- iwjl

Mardi après-midi, le Rév. Père 
Tessier du Collège St-Joseph, ac­
compagné du Dr P.C. Laporte de 
Clair, s’est perdu, en allant à la 
;,ëche dans le petit ruisseau de 
Caron-Brook. S’étant séparé de 
«on compagnon pour le rejoindre 
un peup lus loin,vers deux heures, 
ce ne fut qu’à huit heures qu'il 
fut retrouvé sur le grand che­
min.

O mest. Terrain

2.15 hr*, 
«de entre 
e Cabane 
» Lac.

ST-SAivers гм
L’alarme était donnée et une 

irmée d’homr.'C était prête pour 
îller le cherth au premier signal 

Consolation : trente-huit belles 
truites pour souper à neuf heures.

Comme M. le- curé l'a ann 
ce dimanche dernier, la pro' 
sion du St-Sacrement à tra>

F.rancoi*
y"

ard, M.P. 
lin.M.P.P 
і, avocat

CHANGEMENTW. О і Ф D’HORAIRE
і à la sal- 
par M. le 
i’Edmun-

AU C. N. R. LE 27 JUIN
ir

li-
ir la Cho­
ie «où* la 
. Nadeau. au

2.40 heures du matin, les mardis, 
jeudis et samedis, au lieu de tous 
і es jours excepté le dimanche, et 
arrivera à Monk à la même heure, 
soit à 7.20 du matin.

Le convoi No 52 quittera Monk 
à 10 heures du soir les mardis, 
jeudis et samedis et arrivera à 
Edmundston à 2.40 du matin, les 
mercredis, vendredis et diman- 
:hes. Les autres convois, conser­
vent le même itinéraire.

les
Ire’’ 1, et

a, etc.

OJ
18
isisees.

: de ses con 
.ud était let 
étaient In- 

issaya stlr- 
polémiqne,

. Il fournit 
a sur Védu- 
siologiques, 
le magné­

to. Il culti- 
rançaise» et 
ont surtout 
i sur la cer- 
: Mgr Plef- 
fance ; M. 
son éduea- 

la à fonder 
ège.M. Pain 
-aux-Grues, 
38. eSs res­
ale-Anne en

ivants de le 
Paincbend 

s murs du 
r ii généro- 
Dioc~se, de 
e. Void les 
gramme des 
d juin, à 4 
claire, salut 
à 8 heures 

anciens élè- 
ï 9 1-2 heu- 
lenneile. A 
iux Anciens, 
u Libcrâ au

MOX VICTOIRES ' 
POUR EDMUNDSTON
L’éqiMpe de baseball de la ville 

a remporté deux victoires consé­
cutives depuis la semaine der­
nière.

Samedi nos gars ont défait U 
club "Maritime College”, lequel 
est composé d’étudiants des pro­
vinces maritimes, faisant un voya­
ge en automobile à travers le Ca­
nada. Cette équipe avait renporté 
treize victoires depuis son départ 
et a subi sa première défaite ici. 
Le score était de 3 à 2.

Dimanche après-midi Edmnn- 
dston a eu facilement raison des 
Fort Fairfield en les battant par 
un score de 13 à 2. Ben Fournier, 
lanceur, et Lévesque, nouvelle re­
crut au troisième but, se sont par­
ticulièrement distingués.

UNE CLINIQUE 
POUR LES ENFANTS

O
ON RETROUVE

SON CADAVRE M. Roméo J. Lajoie, notre jeu­
ne concitoyen récemment admis 
à la pratique de la médecine, est 
actuellement en promenade chez 
ses parents. Il partira les premiers 
jours d’août pour Los Angelqg où 
il a été nommé chirurgien-rési­
dent d’une hôpital.

Pour témoigner son estime à 
ses concitoyens, le Dr Lajoie a 
décidé de donner une clinique gra­
tuite pour tous les enfant de la 
ville âgés de trois ans et moins. 
Cette clinique aura lieu tous les 
mercredis après-midi, à l’Hôtel- 
de ville. Les mamans sont donc 
invitées à amener leurs bébés au 
Dr Lajoie, qui les examinera et 
donnera les conseils nécessaires 
à leur bon développement, afin de 
diminuer la mortalité infantile en 
notre ville.

Nous ne pouvons que féliciter 
le Dr Lajoie pour cette heureuse 
initiative.

M. Lajoie annpnce également 
qu’il pratiquera la médécine gé­
nérale pendant les quelques se­
maines qu’il passera parmi nous. 
Il aura son bureau dans l’édifice 
Madawaska, à la chambre voisi­
ne du bureau de l’avocat M. D. 
Cormier.

vous
neveu”? Les acteurs rendirent 

leur rôle avec aisance et naturel 
et les applaudissements répétées 
et prolongés leur montraient bien 
que cette spirituelle comédie pas­
sait la rampé du théâtre. La dis­
tribution des prix finie, le Père 
Supérieur proclama les noms des 
-nouveaux bacheliers puis Mgr. 
Belüveau, dans un discours plein 
de verve et de solidité fit resor­
tir' le rôle du collège chréticn.Un 
finissant, Ernest Cyr, dans 
voix ou on sentait l’émotion sut 
exprimer ses adieux au collège a- 
vec art et sincérité. le Père Su­
périeur répondit en rappelant aux 
assistants le bien" que doit faire 
en bon collège, en exprimaetyiux 
finissants sa joie de les vu- ,iar- 
'ir* ainsi armés de la science pro­
fane et religieuse pour les luttes 
de la vie, et à tôus les élèves qui 
gravissent encore latnontagne du 
savoir, et leurs dev >irs de va­
cances et surtout le besoin du 
travail pour obtenir les succès de 
ceux qui ce soir fut leur adieux au 
collège adieu à la vie du collège 
plutôt qu’au collège, car le Col­
lège se souviendra de ses enfants 
et sans doute, ces derniers garde­
ront le souvenir vivant de leur Al­
ma Mate

Le cadavre de Félix Hébert de 
Baker-Brook, noyé accidentelle­
ment l’automne dernier dans la 
petite rivière Noire, a été trouvé 
vendredi dernier à la décharge de 
'a rivière

Les testes mortelles de la vic­
time furent transportés à Baker- 
Brook où les funérailles et l'in­
humation euient iieu samedi ma­
tin à l’église paroissiale Le ser­
vice fut chanté par l’abbé La- 
gacé, curé de la paroisse, assis­
té des abbés Michaud de Clair,

EDMUNDSTON
AUTOBUS

Horaire -î-
Dépert A.M.

Il est donc à espérer que toua j 
es membres se feront un premier ! 
levoir de se mettre en règle avec | 

'a Société afin de permettre à j 
leurs enfants de se présnter aux j 
txamens de la Caisse Ecolière quj ] 
auront lieu dimanche le 10 juillet ! 
À 2 heures de l’après-midi à Ven- j 
droit indiqué par les officiers dé 
a Succursale à laquelle vous ap­
partenez.

Ґ êo "Edmundston, .
Iroquois,
St-Sasile,
Jjtivièje-Verte, v

Quisibis,
Ste-Anne,
Siegas,
St-Léonard,
BelMenr, •
Martin Siding,
Powers Creek, \
Grand Sault,

"L'autobus 'quittera Grand 
Sauit pour le retour à 1.00 P. 
M., et sera à Edmendston à

8.00
8.10
8.20 une8.40 LA COMMISSION8.48 -.t Godbout de St-Hilaire.

Les porteurs étaient les frères 
du défunt, Thaddée, Bélonie, Er­
nest et Albert, ses beaux-frères 
MM. Alphonse Michaud et Denis 
Martin.

Nous réitérons à la famille Hé­
bert nos plus sincères condoléan­
ces.

8.55 On apprend que M. T.M. Ri­
chards a loué une partie de son 
édifice pour le magasin de la 

Commission des liqueurs. On est 
actuellement à faire certains tra­
vaux de réparation.

9.00
Le Comité Exécutif de ’ "
La Société L’Asaomptibn. j

9.15
9.30
9.50 il
9.5$ Les larves des mites ne font qü" 

une chose et le font bien—elles 
mangent, mangent et mangent. 
Les tapis, les rideaux, les vête­
ments les lainages et les îourrurè* 
sont criblés de trous pour satii 
faire leur appétit vivace. Fty-Tox 
tue les mites, les larves et le* 
œufs. Fly-Tox est un insecticide 
scientifique dévèloppé au Mellon 
Institute of Industrial Research і 
par Rex Fellowship. Direction 
simple sur chaque bouteille (li­
belle bleue)'pour tuer tous les in­
sectes de maison. Demandes le 
Fly-Tox. Il est sur, ne tache pas 
garantie. ann.-

10.00.
10.10 ASSURANCES

I.
PROCHAIN MARIAGE
BUTEAU-LEtBEL.—On an­

nonce pour mercredi le 29 cou­
rant, le mariage de Mlle Maria 
Buteau, des Etroits, P.Q:, avec M. 
Ludger Lebel, fils de M. et Mme 
Jean A. Lebel d’Edmundston.Pas 
dé cartes.

La commission scolaire a ac­
cordé à M. M.-D. Cormier de 
cette ville, les assurances sur les 
écoles publiques de la ville. La 
"Commission paie en prime plus 
de deux mille dollars par trois 
ans, pour se protéger contre le

1І в 3.30.■Il DIMANCHE' ü 
Le matin—Conduira les gens, 

і la messe à 3 sous par tête, 10 
sous aller et retour. -, ' I feu.ACCIDENTAprès-midi-A la disposition 
du public pour pique-niques, 
excursions, etc.

—Le soir—Durant là semai-

DELEGUE .EXPOSITION DE 
TRAVAUX MANUELS

Un cheval 6 pris le mord aux j

ture deux femmes de St-Joseph, d'Edmundston, a été nommé délé- 
ont été projetées sur le sol Lune é i ,â eon™,*;,,,, général' du

cheval a été s’arrêter devant le * e$w™Mèe de la «*ccursa-

I RECITAL
L’exposition des travaux ma­

nuels des garçons et des filles de 
l’Ecole publique aura lieu lundi 
après-midi "et lundi soir, le 27 
cotirant, dans la salle de Récep­
tion de l’école. Tous sont invités 
à aller examiner les travaux ac­
complis au cours de l’année

par les élèves de 
Mlle Eva Bérubé 

A l’Ecole Publique 
Dimanche Soir à 8 heures 

Le 26 juin. 
Admission gratuite.

CORRESPONDANCES
Nous regrettons d’être obligé 

de remettre à la semaine pro­
chaine la publication de plusieurs 
courriers, faute d’espace.

,,

Æi CP.R* et

tkZTcNklU8, Ш noix, au v-W .XV., m
25 sous.

L’autobus ira *«

. itiitc m* ü о$ип‘ liivmtU e des
ИИНИЙіШпІ
—

blessures à la tête.4

Seance Dramatique â Musicale 
COUVENT DE ST-BAШ
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W№&«ë«iiÉLA COURSE À L’OR AU YUKON AN!
Le me 

che* la | 
notre pro' 
méfiance ;

co d’un 
dont le n 
ce mot.

Noe cul 
été désep]

.
L’HOMME AU Fcrréol—soixante-quinze ans pas­

sé s^-ait pu fournir, troix heures 
durant, l'effort physique que nous 
avons fourni. Le docteur est sor­
ti après son dîner, soit, ais il n’a 
dù faire qu’une courte promena­
de et n'est point rentre tard dans 
la soirée!.... Ma pendule marquai- 
trois heures et demie quand je 
suis arrivé chez moi. Si mon gui­
de avait été le docteur Férréol, i! 
n'aurait pu réintégrer sa propre 
maison qu’au moins un quart 
d'heure plus tard. On l’a trouvé 
mort au jour, c’est-à-dire vers ft:;
six heures et demie. Or, son corps -vQrîS&iffiPÿb

^■tWlSSK MIpÙbÏÏcs SÎSc™ÎmUX
;r-LX,S”,rZZX': COMMISS-ON DES _ CRAN- 

réol était déjà mort au moment ES R4HTF,SA ETAT 
où, vers minuit, j’avais été appe- . DE MAINE 
lé ... Avis aux constructeurs de

sss^’süyrs xrtesrsfiï as6rtaî2bîTw' •"$ m *-—arconstances mystérieuses de cet- Maine et du ministre des Travaux tm„ $puthwesterly direc- in the payment of the moneys se-
te mort.. . Je ne fis rien de tout publics, Canada pour un ÏS he Stance о7 шТГв* — ^ Ьу SaM IndentUrt of НоП' 

cela. Je m’ancrai peu à peu dans représentant dix pour cent <10%) lots Number 80 ,nH RI ! g3gCla tete l’idée que je ne m’acçli- de la soumission, comme ~aran- on the Plan oTthë Town nf f7 

materais pamais 4 Brehin. J’éc- tie que le soumissionnaire signe- mundston made bv Alfred Rnv 
rivis a un de mes amis pour lui ra le contrat pour les traxfcmv «i r r „«л maae A,tred Roy, 
proposer de permuter aveemoi. l'entrepriseestadiuvée record at the Tow« ,

Quelques semaines plus tard, Chaque soumission sera mise subdivîsion oHots of thY fam^cf ^olkrito f E\fEJ 
je m installais dans ma Bourgo- dans une enveloppe séparée, scel- Thaddee Martin” m of Solicitor for Mortgagee.
ВПЄ " et portant distinctement la Together with all buildings and jSSSSSSS

?£script,on- Soumission pour la improvements thereon and the 
tional sur la riviere Sainte-Croix, privileges and 
construction d’un pont interna- thereto or in 
entre Vancebore, Maine, et Sainte taining
Cr-oix, Nouveau-Brunswick.’’ Dated the 10th, day of June A 

Le soumissionnaire heureux se- D., 1927. 1
ra tenu de fournir un cautionne­
ment d’une compagnie de garan­
tie pour un montant représentant 
cinquante pour cent (SOf.y du 
prix du contrat. Les formules de 
soumission, les plans et les devis Max. D. Cormier 

* , seront montrés au bureau de pos- Solliciter for Moi-travees
rout reçues au bureau de la “Mai- [ te, Sainte-Croix.N.-B., et on pour- Sfs__16-jn. g ge '
ne State Highway Commission”,! ra se les procurer en s’adressant à __-______ !
Augusta^ Maine, jusqu’à dix heu- la “Maine State Highway Com- 
res de I’avant-midi, heure s tan- mission”, Augusta, Maine, au 
dard, le jeudi 23 juin 1927, pour la Ministère des Travaux publics.
construction d’un pont internatio- Ottawa, Ontario, Canada, ou à To John P. Bernier, of Water- 
паї sur fa rivière Sainte-Croix, en- l’ingénieur de district, ministère bury in the State of Connec­
tée Vanceboro, Maine, et Sainte- des Travaux publics, Saint-Jean, tient, one of the United States
Croix, Nou veau-Brunswick. Esti- Nouveau-Brunswick. of America,(formerly of the Pa-
mation : 475 verges de béton. On se réserve le droit de reje- rish of St.Andre.in the County
і UtVi?e?ifnt fixe de quinze dol- ter toute soumission ou toutes of Madawaska and Province of
lars ($15.00) sera exigé pour les •*» soumissions. New Brunswick). Laborer^nd
plans et les devis du pont, dont Charles H. INNES, président, to the heirs and next of kin of
quatorze dollars ($14.00) seront Charles MURRAY, Lizzie Bernier,(since deceased
remis s. les plans et les devis sont Edwin T CLIFFORD. , wife of the said JobnP. Bernier
retournes en bon état pas plus Marne State Highway Com- and to all others whom it doth 
tard que trente jours après la da- mission”, or may in any wise concern •
te fixee pour 1 ouverture des sou- Paul D. SARGENT, NOTICE IS HEREBY GIVEN
missions. Ingénigur eh chef, that there will be sold at public I

Chaque soumission doit être J- B- HUNTER, auction, in front of the Law Offi
faite sur la formule fournie et ê- Sous-ministre des Travaux pu- ces of John M. Keefe, at the Town
tre accompagnée d’un créque cer- blics. Canada, Ottawa, Ontario ; of Grand Falls, in the Countv of I

Augusta, Maine. 7 juin 1927 Victoria, in the Province of New
9065—2fs-16jn. Brunswick, on Friday, the twelfth I

day of August, A.D., 1927, at the I 
hour of two o’clock in the after-1 
noon, all the following described I 
laud and premises, situate in the!

» »» °* St- Andre, in the County! 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, to-wit •—

“AH that lot of land situate in 
the Parish of St. Andre aforesaid, 
number five on the plan of sub­
division of part of lot number six­
teen^ Colebrooke East, prepared 
ЬУ Deputy Emmerson in the year 
• l sa*d Lot number five

bounded as follows :—Bt<;iti- 
ning at a post standing on ’the 
southerly side of First Street, 
where the boundary line between 
lots numbered four and five meets 
the same ; thence along said Street 
") a westerly direction a distance 
of fifty-four feet and five inches 
to the easterly side of Pleasant 
Street; thence along said side of 
Pleasant Street south twenty de­
grees and thirty-six minutes west I 
a distance of one hundred and ten 
feet to the rear line of said Lot 
number five ; thence along said 
rear line in an easterly direction 
a distance of fifty-four feet and 
five inches to the dividing line 
between lots numbered four and 
five; and thence along said line 
north twenty degrees and thirty- 
six minutes east a distance of one 
the appurtenances to the same be- 
of beginning.”

Together with all the buildings 
and improvements thereon and 
the appurtenances of the same be- 
longing.

The above
pursuant to a Power of Sale con­
tained in an Indenture ol Mort­
gage bearing date the 13th day 
of November, A.D., 1922, made 
by the above named John P. Ber­
nier and Lizzie Bernier, his wife 
of the first part, and the undersi­
gned Edward England, of the Pa­
rish of Drummond, in the County 
of Victoria, in the Province of 
New Brunswick, Engineer, of the 
second part, and registered in the

, . „ _____ of the Registrar of Deeds
for the distance of 87 feet, thence m and for the County of Mad*, 
m a northeasterly direction for waska aforesaid, in Book M No 
the distance of 110 feet, thence in 3 of records, on pages 305 to tot) 
a southeasterly direction for the under official number 23407 on 
distance of 87 feet to the weetere the 24th day of November A D

♦■
TARTAN GRIS

Suite de la page 11

Dated the tenth day of June. 
A.D., 1927.

Quelle aventure ! Quel drame, 
et quel dénoûment !

L’homme qui, cette nuit, en 
pleine tempête, était venu m’ap 

moi» mcrecin, soi-disant au 
chevet d’un malade, c’était mon 
vieu confrère, le docteur FerréaL 

Je crus comprendre dans quel 
dessein. Il avait voulu, en me fai­
sant accomplir cette intermina­
ble course à travers pluie et vent, 
•ne donner une leçon de 
cience

зШВШЖиш
EDWARD ENGLAND, 

Mortgagee.SjHm ne faut ; 
une comp 
la passé, і 
qua la pri 
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'Гappurtenances 
any manner apper- X, *DUBE&OUELLET

cons-1
professionnelle, m’ensei­

gner que métier de médecin n’est 
pas métier de poète. Telle était la 
réponse de celui qu’on tenait dans 
lue pour un “vieil original” à 
l’envoi de mon livre de vers Ri­
mes sans raison. Au jeune homme 
nourri d’illusions que je lui sem­
bla™ être, il avait voulu, àvcc tou­
te la rudesse de son caractère, ap­
prendre la réalité de ce? mots : dé­
vouement, oubli de soi abnéga­
tion,—consigne formelle du tné- 
decirt.... Ah ! la douceur de rimer, 

l’abat-jour de la lampe, tan- 
ms que la terrpête est déchaînée 
au dehors!.... “Il y a ui, nlnIade 
qui vous réclame.... Il va mourir...

І Vous êtes médecin... Venezl-’—
I Le mourant, -.’était lui, le docteur 
I Feçréol... Il était mort

Telle fut inà première pensée,
I telles furent mes premières ré- 
j flexions.

BOUCHERS

Mrs Jeanne Germain
Executor of the Estate 

of George Germain. 
Henry Germain, 

Mortgagees.
ponts

AVIS est par les présentes donné 
que des soumissions cachetées se-

Mais alors?.... L’homme au tar­
tan gris?.... Ce vieillard à la,bar­
be roude et blanche, qui semblait 
voler par les sentiers rocailleux 
de File?

BOEUF ------------------PORC

AGNEAU ______ VEAU

SAUCISSE.. BACON 

^JAMBON .. _ ETC 

POISSON FRAIS ET 

SALÉ

Etait-ce point.... était- 
ce autre chose que l’âme du 
vieux docteur, sous l’apparence de 
ion corps mortel ?

Mon imagination de poète s'em­
para de cette nouvelle hypothèse, 
tant et si bien qu’elle finit par la 
hanger en une espèce de certi­

tude.

NOTICE 0F SALE
sous

*
Je perdis le sommeil et l’appé 

tit. Je fus lâche. Je n’entrepri 
aucune requête. J’aurais pu ques­
tionner la bonne du docteur Fer-

_____  rool, lui demander par exemple si
T, • ,. , . . les bottes que portait son maître

’ discuta! avec moi- témoignaient d’une course pro-
T T',a reS c,mlec" s’il y avait dans la maison

hires ef a des calculs. Je me dis:, une lanterne.... que sais-je? l'au-
îin Shomm a Hmev- lrr,pj,ss^'l,: 4“'- rais pu revoir la fille de mon con- 
un homme de 1 âge du docteur frere pour mieux connaître d’elle

Prix Modérés — Livraison 

і Domicile

DUBE & OUBLLET
Téléphone 32-11

Rue de l’BgHee

Plus de Chrysler Canadiens
Livres durant' Uu Mois de 1927 

que durant lannee 1924

B1

MORTGAGE SALE
To Joa P. Bosse and Anna Bosse, 

hia wife, formerly of the Parish 
of Saint Jacques, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, and all o- 
thers whom it may concern :— 

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of 

Power of Sale contained in 
tain Indenture of Mortgage hea­
ring date the 14th, day of June, is 
A.D., 1922, and made between 
Jos P. Bosse as-of the Parish of 
St. Jacques, in the County of Ma- 
dawaska aforesaid, and Anna, his 

(Gauche) w'fe- of the first part ; and Henry 
wfs Usine de Germain and George Germain

’ Windsor (Thus both of the Town of Edmundston 
haut) Usine à Ford m the County and Province afo- 

City Ont resa,d> of the Second Part, and re-
S,4™ !?”!.” ■■ P-I”a, 11,

les manufactures on eu une productfon n?u iaSlQ^T. °f <***** a“l“™ en on pages 129 to 132 both inclusi-
tfit stable. production plu- janv.er l927, Une autre u.me-obtenant ainsi ve, there will be for the purpose
Chaque année a été témoin d’une augmenta un L,V І de Potion et réalisant of satisfying the money secured
tion dans le volume de la woduTtior CfTr^tor w rtl depUi' lo?8‘emp» de construire by the said Indenture of Mortga­
ge augmentation de UfiTur cem Indanf matériels canadiens ge, default having been made in
93 pour cent en 1926. En nws 1927, il y^ut’ canadiens Canadiennes avec des ouvriers the payment of the same, be sold 
plus de Chrysler de construits au Canada que’ r P“bjlc Auction, in front of the
durant l’année entière de 1924, <alors nue rh„,=i^ , ... wjCpurt House, at the Town of Ed-
Chryaler renversa tous les orécédents . 4 Chrysler est déterminé à conserver cette соп- Щ mundston, in the County and
Cette augmentation est si rapide et si imnres romarquable—A appliquer si sévèrement Provitfoe aforesaid, on Tuesday,
dv*-e,pression si clrire du ?holx рорГаіге- Ш U ^ndardi“tion de la Qua- the dh day of July, A.D., 1927І

ri directement due au discernement des L . 5 chaque année і venir verra Chrysler at thé hour of eleven o’clock inro., U г-й;; ійк- p,“ ■“ *■ ".te

c&r;
$1470 à $1770 $201oT$25W STS “All that certain piece or par-

Prix fib Windsor По..,: /r - 4 a $322» cel of land and premises situate,
’ Wmdsor’ °ntano> <fret *n pl“ »). taxe et équipement compris. lying ond being in the Town of

m m Æm ■ - __ Edmundston, in the County of
Ж ■ш| RB Madawaska, in the Province of

Л W ■  R11 ШШ New Brunswick described as fol-
” ^ Wfli.lV lows : Beginning at a point on the

North west corner of the inter­
section of 20th. Avenue and 45th. 
street, so called, thence In a north­
westerly direction following the 
northeastern side of 20th. Avenue

ГШЖкт —AVANTAGÉS—
Les personnes qui désh- 

rent un emploi comme ser­
vante dang les maisbfes pri-" 
vées ou hotels de 4a ville, 
trouveront avantageux dé 
nous fournir leur nom, qua­
lifications ét références 

, —DE MEME—
Les hôteliers et les da­

mes qui désirent une bonne -

ferons pour leur obtenlrde* 
bonnes servantes.

S’adresser à: . j

Philippe Monnetle,
TéL: 120-41 rue de IBeS* 

Edmundston, N.-BT^ ",
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i gloire que de combattre pour la 

langue de la patrie.—Jean Dorât.I
V

- r J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire ABONNEMENT : Canada $1,50 Etranger $2.00v Rédigé en collatorЛ’. :
/

UNE ORGANISATION QUI MERITE 
L’ATTENTION des CULTIVATEURS

La Confédération lui doit aussi la politique tarifai­
re que les gouvernements qui se 
sont succédé ont continué de pra­
tiquer avise les modifications vou • 
lues.

L’esprit conciliateur de Macdo­
nald le servit fortement dans ses 
relations avec les Canadiens fran­
çais, dont il disait ouvertement 
qu’on ne peut pas gouverner le Ca 
nada sans etix. Bien qu'il fût or­
ganiste, il sut toujours donner sa­
tisfaction à ses collègues de la pro 
vince de Québec au point de con­
server toujours dans cette provin­
ce des appuis qui furent parfois 
décisifs. Il s’illustra aussi de la më 
me façon avec Joseph Howe/k la 
Nouvelle-Ecosse, lorsqu’il pacifia 
celui-ci et l’électorat des provin­
ces maritimes, en leur offrant des 
conditions économiques que 
ci n’oraient pas osé espérer.

Né à Glasgow en 1815,John A. 
Macdonald vint au Canada 
sa famille en 1820 et se fixa àXin 
gton, où il suivit la Grammar S- 
c hool jusqu’à l’âge de 15 ans.II 
entra dans son bureau d’avocats 
pour faire sa cléricature et fut ad­
mis au Bareau à vingt et 
Il pratiqua sa profession pendant 
huit ans, après quoi il fut élu à Г 
Assemblée législative du Canada, 
en 1844, pour le comté de Kings­
ton qu’il représenta sans interrup­
tion jusqu’en 1891. En 1847-48 il 
agit comme Receveurgénéra! dans 
le cabinet Draper, et en 1857 on 
le trouve devenu premier ministre 
de l’administration Macdonald- 
Cartier. En 1864 lors dè la défaite 
du cabinet Taché-Macdonald, il 
préconisa fortement la “Grande 
Coalition” destinée à paver le che­
min de la Confédération. George 
Brown ayant démissionné du ca- 
Brown ayant démissionné du ca­
binet en 1865, Macdonaid se trou­
va au premier rang du movement

der Mackensie. ,
L’histoire conservera un soi 

nir indulgent de ses faibles»* 
reconnaîtra toujours les servi 
éminents qu’il a rendus же Cl 
da en s’efforçant de constro 
pour l’avenir et de raprocher 1 

nées de l’administration Alexan- différents éléments de la natioi

préparatoire à l’Acte de l’Améri­
que britannique du nord. Cet ac­
te ayant donné naissance au nou­
veau Dominion en 1867, Macdo­
nald en devint premier ministre et 
sut garder le pouvoir jusqu’à sa 
mort, si l’on excepte les cinq an-

1
sir John A. Macdonald

" ‘"t **"■ f
A mesure que la Confédération 

canadienne avânCe ей âge, la fi­
gure de son premier ministre des 
premiers jqtirs semble grandir et 
se détacher avec plus de relief à 
l’horison de notre histoihï. On 
rappelle la vivacité de son esprit, 
la largeur de ses .vues et ses admi­
rables aptitudes pour le comman­
dement et la direction d’uti parti 
politique. Champioif résolu de l’u­
nité canadienne et du lien britan­
nique, il avait aussi un respect de 
l’ordre qui rendit de préciëux ser­
vices, à une époque où les esprits 
étaient assez portés parfois à s’é­
manciper outre-mesure. Et son dé 
sintéressement personnel était tel 
qu’à la fin d’une longue carrière 
publique il se trouva dépourvu de 
ressources pécuniaires en dépit de 
toutes lés grandes affaires aux­
quelles il avait été mêlé.

Négociateur habile .stratège 
souple et pénétrant, Macdonald a- 
vait les aptitudes qui pouvaient le 
mieux servir le pays à dette pério­
de instable de croissance. Mais ou 
lui doit plus que des manoeuvres 
parlementaires réussies ; homme 
d’Etat véritable, il avait su appré­
cier la richesse potentielle des vas 
tes territoires de l’Ouest et les ac­
quérir de la Compagnie de la baie 
d’Hudson pour la somme relative 
ment minime de 300,00В livres s- 
terling. Cela fait, il soutint le pro­
jet et la construction du Pacifique 
Canadien qui oftvrit les prairies à 
la colonisation et fit entrer la Co- 

t lombie dans la confédération. Oq

LA VENTE EN COOPERATIVE

Le mot “coopérative” éveille 
eh* la population française de 
notre province une crainte et une 
méfiance justifiées, depuis le fias­

co d’une certaine organisation 
dont le nom d’affaire renfermait 
ce mot.

Nos cultivateurs en général ont 
été désappointés et ils sont main­
tenant sur leur garde, ce dont il 
ne faut pas les blâmer. Mais si 
une compagnie 1* a trompés dans 
le passé, il ne faut pas s’imaginer 
que le principe de coopération ne 

* vaut rien.
La vente en coopérative, tout 

comme l'achat, s’est montrée très ment. S’il croit que le club pout 
avantageuse pour le cultivateur obtenir plus ailleurs, U avisera ini- 
dans lea autres provinces du Ca- médiatement le secrétaire à cet 
nada, tout comme dans les pays effet.
essentiellement agricoles. Le Da- M. Pineau, avec le concoure de 
nemark, la Belgique, l’Allemagne M. Gustave Gaudet, agronome of- 
ont beaucoup développé la vente Fiiel du comté, a déjà organisé 
en coopération des produits agri- quelques clubs dans notre région, 
col*. S’il y a des cultivateurs qui dé-

M. F.-E. Pineau, promoteur de rirent faire partie de cette orga- 
l'industrie animale au Nouvwu- nisatien et ont besoin de plus de 
Brunswick est actuellement dans re.ireignements, ils doivent s’ad- 
le comté en train de former des н-sser à M. Gaudet. dont le bu- 
dube d’expédition en coopérative reau est act utilement à Albertine, 
d’animaux vivants, principale- ou à M. E.F. Pineau, 347 rue St- 
ment 1* moutons et 1* porcs. George, Moncton, N.-B.
Toute personne intelligente 
prend l’avantage de vendre en 
groupe. C’est un moyen dé vendre 
directement sur 1* grands mar­
chés, d’obtenir les plus hauts 
prix pour la qualité de l’animal 
que l’on vend, en évitant 1* inter­
médiaire», les acheteurs d’ani­
maux, qui, pour faire leur profit, 
doivent payer aux cultivateurs un 
prix plus h* que celui du mar­
ché. Les dépens* de raseemble-

euction a été faite du 1% d’admi­
nistration générale et dès frais de 
nourriture et transportation. Le 
chèque n’*t bon que lorsqu’il est 
contresigné par le gérant général, 
lequel est sous caution de $10,000. 
C’eet le secrétaire local qui fait la 
repartition.

Le club local peut vendre a* 
animaux là où il veut, mais il doit 
d’abord en faire part par télépho­
ne ou message au gérant général, 
mentionnant le prix offert. Si ce 
dernier croit que le prix est aussi 
bon ou meilleur que sur les autres 
marchés, il donnera son consemte-
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i. I Beaute Continuellement évité*. La vente se fait par 
un seul homme, sur I* grands 
marchés de Montréal

L’organisation centrale de la 
vante en coopérative d* animaux 
vivants est à Moncton, sous la 
direction de M. J.K. King 
plômé en agriculture. C’wt lui 
qui a introduit ce système en no­
tre province. И possède dix ans 
d’expérience dans ce commerce et 
est tout qualifié pour se présent ci 
sur 1* marchés et obtenir 1* plus 
hauts prix.

L’organisation centrale ne 
charge que 1% du prix de vente 
pour l’administration générale. 
Ceci *t possible, grâce aux aub- 
sides que 1* gouvernements ont 
accordés pour promouvoir cette 
organisation. Celle-ci est dont re­
connue par 1* départements d’a­
griculture fédéral et provincial.

Lw cultivateurs n’ont pas de 
parts à acheter pour faire partie 
de l’organisation. Ils n’ont qu’à 
signer un engagement consentant 
à vendre leurs animaux par l'in­
termédiaire de la coopérative П 
n’y a aucun déboursé d’entrée. Le 
secrétaire du club local, celui qui 
s’occupe de charger 1* animaux 
et de faire la correspondance avec 
le bureau central, est rémunéré à 
la générosité d* membres de son 
chib, d’après une entente préale-

b.і

f Jr* Les toitures Brantford Big Butts sont 
C* jolies, les ardoises d’amiante sont pe­

santes et de diverses couleurs Elles 
diigmnlent le charme et la distinction. 
Etant effilées, la partie épaisse se trou­
ve exposée à la pluie et aux mauvais 
temps. Grandeurs 16x19 pces, 5 pouces 

à l’extérieur.
‘ M*
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№ Une Huile A Moteur 
Qui A Prouve Son Mérité
V A MAR VELUBE — durant la seule année qu’elle a jus- I . qu’ici été en usage parmi les Automobilistes Canadiens 

— a établi un record enviable par le succès qu’elle a 
remporté comme lubrifiant.
D’un bout à l’autre du Canada, et malgré toutes les cir­
constances adverses imaginables, la Marvelube a été 
mise aux épreuves les plus rigoureuses et a partout triom­
phé des obstacles.

tSale. Warehouse — Care of TheCarritte Company, Limited. 
89 Water Street,Saint Joha.N.B. 13 Bedford Row,Halifax,N.S.
Pour informations sur Toiturw Brandford, aile* chez : 

4 L.-A. Dugal, et
Philieae Momeault. .
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Lw animaux sont envoyés 
sur le marché, classifiés selon leur 
qualité,, et vendus au p<ua 
prix possible. Le secréaire : 
reçoit le paiement, après que dé-

ne? s
haut
local ’APPARENCE splendide 

des Pneus Ballons Dun­
lop n’est pas fictive. Cette 
résistance aux routes gros­
sîtes n’est pas l’effet de la 
ch.’nce. Cette résilience adé- 

, quate est due à la sélection.

Le résultat ne s’est pas fait attendre, et le nombre de ceux 
qui font actuellement usage de l’Huile à moteur Marvelube 
a atteint un chiffre qui ne fut jamais égalé par un nouveau 
lubrifiant. Il y a actuellement plus de 200,000 automobilis­
tes qui achètent la Marvelube. Ils ont été convaincus — par 
expérience — et ils s’évertuent maintenant à convaincre 
ceux de leurs amis qui n’ont pas encore fait l’essai de la 
Marvelube.
Vous pouvez .tirer un meilleur rendement de votre moteur, 
et en même temps réaliser des économies sérieuses sur 
réparations et sur la dépréciation — en faisant usage 
Marvelube. Arrêtez votre machine au premier poste de dis­
tribution à l’enseigne de la Marvelube, et faites-y------
plein d’huile. L’essai en vaut la peine.

IMPERIAL OIL LIMITED
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Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 
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LES PÈRES DE LA CONFÉDÉRATION DE L’ONTARIOU Confédération» I • La Confédération
SIR ETIENNE-PASCAL 

TACHE
LA LOYAUTE DE CARTIER

La loyauté de Sir George Etien 
ne Cartier a fait le sujet d’un arti­
cle très intéressant, publié il y a 
au delà d’un demi siècle, dans un 
journal de Montréal, sous la si­
gnature de M. Arthur Ransereau.

A l’occasion des manifestations 
que l’on prépare pour le jubilé de 
la Confédération Canadienne, le 
public aimera certainement à lire 
set article sur l’un des Pères de la 
Confédération. “Comme chacun 
le sait, toute la vie de Cartier a été 
ude exhortation à la loyauté en­
vers la couronne britannique et la 
fraternité entre races. Son premi­
er discours politique le 24 septem­
bre 1844, donne la note qui reten­
tit la même jusqu’à la fin de sa car 
rière.

№ Ж
mCet homme d’Etat canadien, 

père de la Confédération cana­
dienne, est né à Saint-Thomas de 
Montmagny, Québec, le 5 sep­
tembre 1795, fils de Charles Ta­
ché et de Geneviève Michon. Il 
était pas sa grand’mère l'un des 
descendants de Joliet, le décou­
vreur du Mississipi. Pendant la 
guerre de 1812 il est lieutenant 
dans le régiment des “Chasseurs 
Canadiens”. L'on peut dite sur^ 
tout de cet homme qu’il est un 
“self-made man”. A la suite d’é­
tudes élémentaires, il se rend a 
Philadelphie où il travaille à per­
fectionner son instruction, devint 
médecin, revint au Canada, prend 
bientôt rang parmi les hommes 
d'état les plus éminents.

" Les événements de 1837 ont La famille Taché jouissait d'u- 
été mal interprétés, disait-il. Le ne fortune opulente avant la crm- 
peu pie plutôt pour but de réduire quête qui la ruina. C’est pourquoi 
à néant la minorité oppressive qui $r Etienne et ses frères ne pu- 
voetait exploiter le goupernement rent recevoir qu’une étucation se­
dans son intérêt, que d’amener u- condaire, leur père ayant eu à éle- 
ne séparation de la province avec Ver sa famille avec de très fai- 
la mère-patrie.... La responsabili- blés moyens, 
té des malheureux événements de A la première élection à la Lé- 
1837 pèse sur la tête de ceux qui gislature qui suivit la promulga- 
dirigeaient l’opinion publique à tion de l'Acte d’Union il fut élu 
cette époque. M. Viger était un de député par le comté de l’Islet puis 
ceux-là et avec l’influence qu’il réélu en 1844. En 1846, il accepte 
avait, il aurait dû mieux conseil- le poste d’adjudant-général de la

compatriotes”. . milice, рнідепіЖй,il dnqisnrruini ,
Cet avec le même esprit de toy missaire en chef des Travaux pu- À

anté, 19 ans plus tard, quand son Hics, dans le cabinet Lafontaine 
gouvernement fut battu sur le bill' Baldwin. M. Taché fut membre 
de la marine, qu’il disait le 3 août du gouvernement de 1848 à 1856 
1863, aux électeurs de Welland : et deux ans plus tard, il était créé 
“Par la présentation de la loi sur baronet par la reine Victoria. En 

la milice, nous avons montré quel 
prix noua attachons à notre union 
avec la Grande-Bretagne. Nous 
avons voulu montrer à l’Angleter­
re que nous chérissons l’union bri

« s
LjV)’

?' sa•

& m

:(Ф : (1) L’hon. JAMES COCKBUBN, 
Solliciteur Général* Haut-Cutaéa.
(3) L’hon. OLIVER MO WATT. 

Directeur Général des Postes du Самій.

(3) L’hon. GEORGE BROWM, 
Président du Conseil Exécutif.

(4) L'hon. WILLIAM McDOUOALI* 
Secrétaire Provincial du Canada.

(5) L’hon. ALEXANDER CAMPBELL,, 
Commissaire des Terres de 1a ConcMMh

(6) L’hon. JOHN A. MACDONALD. 
Procureur Général du Haat-Camén,

LES PÈRES DE LA CONFÉDÉRATION DU NOUVEAU-BRUNSWICKі
p Уi

||||p
1

і■
s.

m•J
I860, il était nommé aide-de-camp 
de Sa Majesté avec le grade de 
colonel dans l’armée régulière. Le 
Pape Pie IX le créa en 1862 Com­
mandeur de l’Ordre de Saint- 
Grégoire.

Sir Etienne-Pascal Taché a ef­
ficacement travaillé à la réorgani­
sation de la milice du Canada, 
surtout lors l’affaire du "Trent”. 
En 1864, il forme le cabinet Tach- 
Macdonald, préside la conférence 
des représentants des provinces 
de l’Amérique Britannique du 
Nord, préparant la Confédération, 
consacre toute son énergie à cet­
te grande oeuvre nationale, dont 
le soixantième anniversaire est 
célébré cette année au Canada.

A la Législature convoquée le 
19 janvier 1865, dans le but de 
prendre en considération les ré­
solutions adoptées par la Confé-, 
rente de Québec, sir Etienne-Pas­
cal Taché démontre que la Con­
fédération est absolument néces­
saire si nous voulons rester sujets 
anglais et monarchistes, qu’elle 
seule peut remédier aux crises po­
litiques qui bouleversaient alors 

Il y eut dans la province de le pays; qu’elle suie peut conser- 
Québec un grave moment dlté- ver au Bas-Canada son autono- 
sjtation. On peut même dire que mie et toutes les institutions qui 

і le» meilleurs amis de Cartier sai- chères.
sis de frayeur, Brisèrent leur al- Sir Etienne Taché a été un des 
Mgeance et l’abandonnèrent. L’o- orateurs les plus distingués de 
pinion publique indécise se res- nos chambres; sobre de paroles, 
sàisit, cependant, quelques temps >1 ne parlait pas souvent mais il

: ’’Гй&ЇЇТЙь. «„
rafoJr immLKnon l’auteur,^ mort à l’âge de 70 ans, à Saint- 
qui disait tout simplement à ses Thomas dedc Québec A, attîsœîs

і rrrt»rjfcï
tombe dans les luttes de 1837 a-

ï
k

-СІЩІ
Cartier passa toute sa vie à i- 

dentifier la province de Québec 
avec le sentiment britannioiie, au 
milieu duquel elle était appelée à 
se développer. Avec son indomp­
table énergie, il lutta contre la 
tendance de sa race à grogner con 
tre tout ce qui était anglais et à 
faire bande à part. Presque un 
siècle de mesquinerie impérialis­
te, de persécutions bureaucrati­
ques avait moulé l'esprit cana- 
dien-français dans une forme uni­
que de résistance à l’influence an­
glaise. Lafontaine avait commen­
cé un travail de régénération ; Car 
tier eut à l’achever. Il fallait con­
vaincre nos compatriotes qu’il 

étaient des citoyens comme les au 
très, acceptables à l’Empire com­
me les autres. La défiance n’était

gh

■
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rt ' CD L’hon. PETER MITCHELL,
Conseiller Exécutif, N.-B.

(2) L’hon. C«ж
CD L’hon. B. B. CHANDLER. 

M.C.L.. N.-B.
(«) L’hon. WILLIAM H. «ШВІ, 

M.C.L. M.C.B., 1L-B.
(5) L’hon. J. M. JOHNSTON. 

Procureur-Général, N.-B.
(S) L’hon. SAMUEL L.

Secrétaire ProeinrlM. AI.
CT) L’hon. J. ORAT. IL*

-

m TILLEY.

I
LES PÊ^ES DE LA CoNr uli^RÂ 1 ION DE L’ILE DU PRINCE-EDOUARD

pâs encore disparue du peuple, 
lorsque la Confédération lui fut 
soudainement annoncée. :m

m,

m■
; ■

V

v4 ■і
Montmagnyl, le 30 1

. ifet 1865
affaires à côté de ses rivales, et 
leur disputer si il est possible le 
haut du pavé. Elle est pour lutter, 
la nationalité des hommes qui ont 
dû vaincre tant d’obstacle, sup­
porter tant de misères et livrer 
tant de combats au monopole et

^tWédération ètà 

horizon mais elle
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O •ж

; m ЩІШШтШ
ifl
Шш

//En 1866, il se rendit à Londres 
pour aider à la rédaction de l’Acte 
de' l’Amérique Britannique du 

Nord et, lors de la formation du 
premier cabinet de la Confédéra­
tion par sir John Macdonald, en 
1867, il accepta le poste de minis- j 
trc des Douanes bien qu’il méri- ' 
tât, dans l’opinion publique, un 
portefeuille plus important. En 
1873, il recueillit la succession de 
sir Françis Hincks au poste de 
ministre des Finances, mais, peu 
après, le gouvernement Macdo­
nald fut défait sur la question du 
scandale du Pacifique. Avant de’ 
icjémissionner, le gouvernement 
nommait Tilley lieutenant-gouver : 
jmur du Nouveau-Brunswick.

A l’expiration de son terme ! 
d’office, en 1878, il entra de nou­
veau dans la politique comme 
fervent partisan de sir John Mac­
donald et devint l’un des défen­
seurs les plus actifs et les plus c- 
loquents de la nouvelle politique 
nationale : le protectionisme. A- 
près la victoire électorale de Sir 
John, Tilley redevint ministre des 
Finances et, à la session de 1874. 
il fut chargé, à ce titre, de pré-, 
senter -le premier tarif protectio- j 
niste dans l’histoire du nouveau 
Dominion. Son honnêteté iné­
branlable et sa grande compéten­
ce en matière financière inspirè­
rent la confiance du peuple pen­
dant les premières années du ré­
gime protectioniste et sa grande 
popularité ne cessa de grandir. 
En 1885, la maladie l’obligea à 
se retirer de la politique et Sir 
John le nomma de nouveau lieu- 
tenant-Gouverneur du Nouveau- 
Brunswick, poste qu’il occupa 

jusqu’en 1893. Sa stricte impar­
tialité lui gagna la haute estime 
de tous Universellement aimé il 
mourut, le 25 juin 1896, à l'âge de 
78 ans. De son vivant, Tilley était 
un fidèle de l’Eglise d’Angleterre 
et peu d’hommes publics au Ca­
nada ont laissé un souvenir d’une 
plus parfaite intégrité.

C'était la grande question qui se 
posait dans sa province à la suite 
des pertes qu’entraînait le mouve­
ment libre-échangHste d’Angle­

terre. En 1855, il fut nommé Se­
crétaire provincial, poste auquel 
était confié l’administration des 
finances. Cependant, sa trop gran­
de insistance en faveur de l’adop­
tion d’une loi de prohibition pré­
maturée donna lieu à une série de 
crises politiques. Il se lança alors 
dans un mouvement en faveur de 
a construction d’un chemin de fer 
intercolonial de Québec à Hali­
fax et se rendit en Angleterre 
pour appuyer ce projet auprès du 
Gouvernement britannique. Il se 
fit aussi le champion de l'Union 
Maritime et fut l’un des délégués 
à la Conférence de Charlottetown 
.pii donna lieu à la Conférence 
de la Confédération à Québec, en 
1864; c’est là qu’il prit une part 
active à la discussion des ques­
tions financières.

C’est aux élections générales 
du Nouveau Brunswick, au début 
h 1865, que le projet fédératif 
subissait sa première épreuve. H 
fut rejeté. Tilley provoqua alors 
une campagne d’éducation en fa­
veur du projet dans tous les com­
tés de la province. L'année sui­
vante, le verdict fut renversé et 
le revirement de l’opinion publi­
que eut partout un effet salutaire.

t;La Confédération:
’

BRITISH COLUMBIA
THE LAND OF 'OPPORTUNITY

SAMUEL LEONARD TILLEY

Sir Samuel Leonald Tilley,C.B., 
K.C.M.G., de Saint-Jean, Nou­
veau-Brunswick, fut l’un des plus 
actifs et des plus dévoués parti­
sans de la Confédération et l'on 
peut dire de lui que jamais ho n 
me d’état ne fut plus honnête ni 
plus respectable. A l'époqu 
la Confédération et plusieurs an­
nées après, sa puissante éloquen 
c eétait universellement connue.

Né à Gagetown, N.-B., en 1818 
d'une famille de Loyalistes qui 
s’était d’abord établie dans la 

Colonie de la Baie du Massachu­
setts dès 1640, le jeune Tilley re­
çut une solide instruction rudi­
mentaire mais, à l'âge de treize 
ans, il se rendit à Saint-Jean où 
il s’engagea comme commis-phar­
macien : ce fut son entrée dans la 
lutte pour la vie. Avant d’avoir at­
teint l’âge de vingt ans il était 
déjà propriétaire d’un petit com­
merce. Il se fit, dès cette époque, 
e défenseur de l’abstinence tota­

le, principe auquel il est resté fi­
dèle toute sa vie. Il ne tarda pas 

,, à acquérir une renommée comme 
“ orateur et, en 1850, fut élu repré­

sentant de Saint-Jean à la Légis­
lature du Nouveau Brunswick.

ІШ

■f
I

4
e deE A TRAVERS les SEPT OCEANS

I ES vaisseaux de toutes les nations se rencçmtrent 
dans les Ports de la Colombie Anglaise lesquels 

sont ouverts toute l’année. Les grands vaisseaux océa­
niques transportent les produits des forêts, des mines, 
des fermes et des pêcheris de la Colombie Anglaise,sur 
les seut océans, au Japon, en Chine, en Nouvelle-Zé­
lande, en Australie, aux Indes, en Afrique, dans l'A­
mérique du Sud, en Grande-Bretagne et à tous les 
ports d’Europe.

La Colombie Anglaise, avec ses immenses ressour­
ces naturelles, peut faire vivre une population heureu­
se et prospère de vingt millions. En 1926, ses forêts 
ont produit du bois pour $82,000,000 ; la pulpe et le 
papier ont rapporté $18,000,000; les produits agricoles, 
$70,000,000 ; les produits manufacturés, $430,000,000; 
et malgré cela, il n’y a que 560,000 âmes dans cette 
province, partageant dans cette prospérité et travail­
lant au développements C’est vraiment une terre d’a­
venir pour les hommes et femmes possédant de l’ini- 

. tiative, de l’énergie et de l’ambition.
I Projetez un voyage en Colombie Anglaise. Voyès 

ses montagnes recouvertes de neige, ses lacs magnifi­
ques et ses ruisseaux csinlonlant les mantagriee; sei_ 

y grands arbrès'qui ont -0 à 60 pieds de circonférence ; " 
Л et le puissant océan Pacifique.

Plus d’un million de touristes sont venus en 1926 
et s’en sdht retournés en proclamant “Le Terrain d’A- 
musements Toujours Vert du Canada”, l’endroit le 
plus merveilleux du monde. Organisez un voyage 
pour cet été—vous ne l’oublierez jamais. Mallez le cou­
pon ci-dessus pour plus d’informations.
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CANADA’S EVERGREEN PLAY^OUNDTROUVE QUE “FRUIT-A-TIVES” 
EST LE MEILLEUR REMÈDE 
CONTRE LA CONSTIPATION.
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NOUVELLE

BIJOUTERIE
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Fîl
, ? ,v'Articles de bijouterie de toutes sortes—joncs de 

mariage, bagues, lunettes, articles de toilettes, autres 
articles pour cadeaux.

REPARATIONS de toutes sortes, bijouteries et 
Gramophones.

M. A.-A. Violette est un expert-bijoutier. II a 
suivi un cours très renommé à Waltham, et il a 26 ans 
d'expérience dans le métier. Etant bien outillé, il 
en mesure de donner complète satisfaction.

M. MscNAIR
M. 8. MacNair de New Mille, N.B., un 
des milliers qui doivent beaucoup à 
4 ‘Fruіt a-tives’ ’, reconnaissant, écrit ce 
qui suit :
‘^Franchement, le meilleur remède 
intestinal est ‘Fruit-a-tives’. J’en ai 
employé plusieurs autres qui don­
nent des coliques, mais l’effet de 
‘Fruit-a-tives’ est doux et efficace. 
J’étais sujet à la constipation, mais je 
suis très bien maintenant et recom-

V
JA -Y'Yâ
ж -wmande sincèrement ‘Fruit-a-tives’ à 

tout le monde.”
“Fruit-a-tives” est l’ennemi juré de la 
constipation. C’est un remède naturel 
formé de jus de fruits frais intensifiés, 
combinés avec toniques. Ne devient 
pas une habitude.
Ne vous laisses pas ennuyer par la 
constipation. Recouvres votre santé 
florissante et l’éclat de vos yeux, sans 
quoi la vie ne saurait être meilleure. 
Prônes “Fruit-a-tivee" immédiate­
ment—25c et 80e la boite partout, в

sera

Albert & Violette ■ YYÉ
« I4 Y

ti LA MEDAILLE COMMEMORATIVE DU

Edifiice Casino----------------Edmundston, N.-B. мн&ея: te
ront fattes et le premier lot de trois cents, à destination du Yukon, a été
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9 lires: PARADE 
Discours Patriotique:

2.30 hres: COURSES DE 
CHEVAUX. Plusieurs Bons 
Chevaux locaux et du Me.

8 hres: FEUX
d’Artifices Grandioses
ILLUMINATION
DANSE en plein air.
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10 hres: SPORTS 
COURSES en canot 

Il Etc., Etc

2.30 hres: BASEBALL 
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L'ANCIENNE PRESSE и£газї*йsarELA PRESSE ILYA SOIXANTE ANS SIЖІLA PRESSE MODERNE *

SLES PÈRES DE LA CONFÉDÉRATION DE LA NOUVELLE-ECOSSE La Confédération Le marquis de Lolne suivit le 
comte de Dufferin en 1878. Les é- 
vénements de son régime furent 
l'adoption du programme de "Po­
litique Nationale”, l’inauguration 
du Pacifique-Canadten, l’organi­
sation des territoires du Nord- 
Ouest en districts et la fondation 
de la Royale Society of Canada.

En 1883, le marquis de Lans- 
downe devenait Gouverneur Gé­
néral. Pendant son séjour au Ca­
nada, la deuxière rébellion de Riel / 
eut lieu, le C.P.R., fut terminé et 
le Gouvernement Impérial auto­
risa le Dominion à négocier ses 
propres traités avec les nations é- 
trangères.

Lord Stanley devint Gouver­
neur général en 1888. Il assista à 
la contraverse sur la question des 
écoles du Manitoba. C’est sous 
son régime qu’on décida de sou­
mettre à l’abritage la question de 
la chasse au phoque ; sur le Dé­
troit de Behring.

Le comte d’Aberdeen succéda і 
Lord Stanley en 1893; Les prin­
cipaux événements de son régie* 
furent la Conférence Coloniale à 
Ottawa, l’avènement de Sir Wil­
frid Laurier comme Premier Mi­
nistre du Canada, la réunion à 
Victoria de la Commission du Dé­
troit de Behring et le jubilé de 
la Reine Victoria.

Plusieurs événements impor­
tants eurent lieu pendant que je 
comte de Minto, nommé Gouver­
neur Général en 1898, était au Ca­
nada. Le tarif postal de deux cents 
entra en vigueur, le tarif de pré- . 
férence britannique fut adopté, un 
contingent canadien fût expédié 
dans le Sud-Africain, la reine Vic­
toria mourut et le roi Edouard 
VII monta sur le trône .

Le comte Grey, qui succéda è 
Minto en 1904, vit la création des 
provinces de l’Alberta et de la 
Saskatchewan, le troisième cente­
naire de la fondation de Québec, 
la création de la Commission In­
ternationale conjointe ït les nou­
veaux traités de commerce avec 
les pays d’Europe.

Des événements graves mar­
quèrent le séjour du duc de Con­
naught après sa nomination en 
1911. Tout fut dominé par la 
Grande Guerre. L’édifiice du Par­
lement fut détruit par le feu et le 
duc posa la pierre angulaire du 
nouvel édifice.

Le duc de Devonshire arriva 
au aCnada en 1916 alors que la 
guerre battait encore son plein. Il 
assista à l’effort de relèvement 
que fournit le Canada après la 
guerre, et à l’organisation des Che 
mine de fer Nationaux.

Le Baron Byng succéda à De­
vonshire en 1921..L’évènement le 
plus remarquable de son séjbur 
parmi nous fut la défaite du gou­
vernement d’Uniôn né de la geer-

dération.
Il ne faut pas croire, cependant, 

que Laurier eut une fort» prédi­
lection pour la Confédération. Il 
la combattit en 1867. Mais il eut 
au moins le courage de l’accepter 
quand elle devint inévitable et de 
travailler à rendre son fonctionne­
ment plus parfait, et il dépensa, 
pour atteindre cette fin, toutes les 
ressources de son admirable ta­
lent.

dyü
SIR WILFRID LAURIER

Jgfl
Que serait-il advenu de la Con­

fédération canadienne si l’esprit 
des grands hommes qui nous ont 
donné ce régime politique n’a­
vait pas survécu dans Гате des 
hommes d’état qui devaient pour­
suivre leur tâche gigantesque? 

d’un des plus beaux titres de 
gloire de Sir Wilfrid est peut- 
être d’affirmer qu’il est le digne 
héritier des Pères de la Confédé­
ration et qu’il a incarné, dans sa 
carrière, les plus nobles aspira­
tions des hommes d’état de 1867.

Sir Wilfrid est né à Saint-Lin, 
village de Québec, en 1841, de 
parents Canadiens-français. Ses 
fortes études au collège de l’As- 

! somption le préparèrent éminem­
ment é une carrière féconde, et 
son stage à l’université McGill, 
où il poursuivit ses études de droit 
devait le conduire tout naturelle­
ment vers la politique, surtout 

les dispositions à l’éloquence 
qui se révélèrent en lui dès son 
jeune âge.

De tous les souvenirs laissés 
par Laurier, le plus vivace est 
certainement celui d’avoir été un 
grand orateur. En 1904, le Daily 
News de Londres disait de lui:
“Sir Wilfrid Laurier est facile­
ment le plus grand homme d’état 
(je l’empire”. L’éloquence de lau­
rier ne fut pas reconnue du Cana­
da seulement ; des acclamations é- 
clataient sur son passage aux 
Etats-Unis, en Angleterre et en 
France, chaque fois qu’il parlait 
en publci.

La plus grande conquête peut- 
être qu’il lui fut donné de réussir 
mais qu’aucun canadien-français 
avant lui n’avait osé affront :r, a 
été de captiver l’élément anglais

il avait su s’imposer par la forçé Kmg’

t’î.T'jss' "“.%”.' ■ • Sis
ment rudes à vaincre.

L’Ontario fut vite conquis.
Laurier venait d'être choisi < 1-ef 

de son parti, et quand il commen­
ça sa tournée de conférences en 
Ontario, Blake fut pris soudaine­
ment! d’une maladie considérée 
par quelques-uns comme diplo­
matie, Ailleurs qu’â Toronto, ses 
victoires furent relativement fa­
ciles, mais au sein même de la ca­
pitale le charme prenant de 
éloquence l’aida à traverser vic­
torieusement cette épreuve su­
prême. Sa première élection com­
me tfrentier ministre suivit de 
près, et les historiens se deman­
dent encore aujourd’hui sur quoi 
pouvait se fonder Laurier pour 
tenter pareille aventure, si ce 
n’est son énergie indomptable et 
l’amour de sa race.
; Un des plus grand chagrins de 
«a carrière a été la tournure prise 
par les événements politiques ca­
nadiens au cours de la grande 
.guerre. Défait en 1911 sur deux 
questions : la marine et la récipro­
cité, il n’était plus premier minis­
tre lors de ce conflit mondial. In­
capable de diriger les siens com­
me il l’eût aimé, l’épreuve, accom­
pagnée de nombreuses déceptions, 
hi ta la fin de ses jours. La mort 
l’enleva au pays en 1919. On lui 
lit des funérailles nationales et ses 
restes reposent maintenant au ci­
metière Notre-Dame.

Quelle fut la doctrine de Lau­
rier sur la Confédération? D’a­
bord un principe fondamental : la 
confédération est un compromis 
entre une alliance et une fusion 
complète. Et il ajoute: "De ce 
principe fondamental découle ce 
corollaire, qu’entre les entités réu­
nies par la confédération il n’y a, 
dans l’entité nouvelle qui en ré­
sulte, ni supériorité, ni subordi­
nation, mais égalité complète.”

C’est toute la substance des 
principes des Pères de la Conté
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! O CANADA
O Canada ] Terre de nos aieux, 
Ton front est ceint de fleurons 

glorieux :
Car ton bras sait porter l’épée,
Il sait porter la croix; Jg*
Ton histoire est une épopée 
Des plus brillants exploits.
Et ta faveur, de foi trempée, 
Protégéra nos foyers et nos droits, 
Protégéra nos foyers et nos droits.

O Canada ! Our Home and Native 
Land!

True patriot-love in ail thy 
command.

With glowing hearts we see thee 
rise,

The True North, strong and free, 
And stand on guard, O Canada, 
We stand on guard for thee 

O Canada, glorious and free ! 
We stand on guard, we stand 

on guard for thee!
O Canada, we stand on guard 

for thee!
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(1) L’hon. ROBERT B. DICKEY, 
M.C.L., N.-E.

(2) L’hon. CHARLES TUPPBR, 
Secrétaire Provincial, N.-B.

(3) L’hon. WILLIAM A. HENRY, 
Procureur Général, N.-B.

(4) Monsieur ADAMS G. ARCHIBALD, 
M.P.P., N.-B.

(S) L’hon. JONATHAN Me CULLY* 
M.C.L., N.-E.
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DIEU PROTEGE LE ROI! * -crêp

deritDieu protège le roi!
En lui nous avons foi.

Vive le roi !
Qu’il soit victorieux,
Et que son peuple heureux 
Le comble de ses voeux! 

Vive le roi !
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в La Confédération -i Iі Me:fi
LES GOUVERNEURS GENE­

RAUX DEPUIS LA 
CONFEDERATION

Depuis la Confédération, treize 
Gouverneurs Généraux ont repré­
senté la Couronne au Canada.
Bien que le Gouverneur Générai 
n’ait pas dans un gouvernement 
à forme respectable, de pouvoir 
réel, il est probable qu’aucune lé­
gislation importante ne se prépa­
re ni ne se réalise sans que le re­
présentant de la Couronne n’ait 
été consulté. •

Le 1er juillet 1867, Lord Monck 
annonçait qu’il avait été nommé re. 
Gouverneur Général. Il s’était 
grandement intéressé au mouve­
ment de la Confédération et avait 
été d’un réel secours aux auteurs 
de l’acte de l’Amérique Britanni­
que du Nord.

Lord Lisgar entra en fonction 
le 2 février 1869. Les principaux 
événements de son régime furent 
la rébellion de la Rivière Rouge 
(1869-1870), la cession de la Ter­
re de Rupert et des Territoires du 
Nord-Ouest au Canada et la signa 
ture du Traité de Washington.
C est '•sous Lord Lisgar que la 
Colombie-Anglaise entra dans la 
Confédération.

Le Comte de Dufferin succéda 
à Lord Lisgar en 1872. Sous son 
régime, l’Ile du Prince-Edouard 
entra dans la Confédération, le 
chemin de fer Intercolonial fut 
ouvert d’Halifax à Québec et le 
Royal Military College Canadien 
fut fondé. La Colombie-Anglaise, 
fortement irritée par la question 
du chemin de fer Transcontinen-1 Ou’eil.
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. ; *\ Vot! •Le Baron Byng fut remplacé en 
1926 par le vicomte Wiïfingdon, 
dont la sagesse, le tact Ц Varna- 
bilité sont en train de lui-gagner 
rapidement les canadiens de tou­
tes les .classes.

Par leur indépendance des per­
tes. par la connaissance des hom­
mes et des choses que leur a ap­
portée l’atmosphre du vieux con­
tinent, l’influence de tous ces 
shefs distingués nous a été sans 
aucun doute des plus salutaires.
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Un autre terrible assaut sur les prix qui 

changer ce magasin en ruche d’abeilles!
Venez vite si vous venez! Nous

iti;eі vit le 
Lesé- 
furent 
t “Po- 
ration 
rgani- 
Nord- 
dation

va

avons ete débordés durant cette vente! I
veritable flot de gens qui entrent — I 

»«,,»c«««„««U»marchandises qui sortent. I
pectueusement de vous hâteTсаг З^иГ^ пТ , °®Ь VcLus devez cependant vous rappeler аие поі^Лп^ лі V0S v01s ns et serez con- 
F*. Tout le monde «SSèSSSSÜ>”Д Л“*1™ ■»» »»Ч«г U &« ГсГІЗ^

nada.
Lans- 
ir Gé- 
iu Ca­
le Kiel / inéet Г C’est una£
auto- 

er ses 
ons é-

O O
ouver- 
lista à 
mi des 
: sous 
e sou- 
ion de 
e Dé-

Kasner,

cédai
prin- ROBES POUR DAMES» $4.99

SFBC1AL 1égime 
liale à 
r W0- 
ir Mi- 
iion à 
lu Dé­
lié de

„ IMPERMEABLESvalant régulièrement $15.50
Un sacrifice! Mères, soyez en temps, à 4 heures, vendredi 

matin, pour cette occasion unique. Ces robes sont un bargain, 
puisque nous les vendions récemment $15.50. Venez par auto, 
par train, en autobus, marchez s'il le faut, mais venez! Sovez 
en temps. Robes en Tricotine, Crêpe de Chine, Serge.

O
vendredi

LE 24 JUIN A 9 ilÈURES DU MATIN

ROBES POUR DAMES, .99
Cant"' V“fІиГ У VOUS ét0nnera: ^»Ьеа pour Damée, en Crêpe
lr ar eS n°T™* styles- erandeurs et nuances aV- 
sorties. Valant jusqu’à $12.00. En vente à

$'.00mpor-
l«« If

iu Ca* 
: cents

І
ROBES POUR DAMES, $19.99

Un lot de robes pour da nés, en crêpe plat, chiffon imprime 
«rèpe et georgette, 1 suer s de New York 
deries harmonisantes 
lièreà $35.00.

BLOUSES DE SOIE POUR DAMES

£Е£НЄН£ЯіЕ
deurs. Régulier jusqu’à $4.00. Pour cette gdande vente

e pré- . 
té, un

en répliqué. Ero- 
pour les thés et danses. Valeur régu 89ctpédié

eVk- e LE 24 JUIN A 1 HEURE P.M

3 lbs de SU CRE pour 10c.
Ууи: de n.°“fr un !ien d’amitié entre nos patron et nos 
clieatt et aussi d encourager les achats de bonne heure, après 
otre dmer, nous donnerons auf premières cinquante persor-

МиаП' ',0trC magasin à 1 heure p.m., vendredi 
après-midi, avec chaque achat de $3.00 et au-dessus, 3 livres de
qü“ne8fo!!l d4* 13 mei"eUre 4Ualit< ^ 10c‘ Nons espérons 
quune foule de personnes seront à nos portes à cette heure. Il
est donc important que vous assuriez votre place. Rompez vos 
autres engagements. Soyez en temps.

ouard
COSTUME ! TAILLEURSCOSTUMES EN TWEED POUR DAMES

Un lot de costumes en tweed, soyez en temps, car le nombre 
est limité. Souvenez-vous que la valeur régulière est $15.00 
U« «ont sur le modèle sportif et

éda à 
m des 
de la 
cente- / 
lébec, 
m In- 
I nou- 

avec

і
. ne les garderons par,
longtemps apr ««гот ouvertes. N’oubliez paa

nous

$19.99
$4.99 ROBES POUF DAMES, $4.99

Mesdames voiu une vale.: qui mérite votre attention. Ro- 
bea en Tncottme. Croisé Poi-et et serge. Valant jusqu’à $35.

mar-
-c« MANTEAUX POUR DAMESO^'4 Mesdames,>r la ces manteaux sont offerts à des prix stupéfiants 

Manteaux de soie et satin, cordé et uni. Régulier jusqu'à 
$32.50. Toutes las grandeurs. Pour cette grande

І Samediі Par
і et le 
re du vente. erts au prix d’Anniversaire deLE 25 JUIN A 9 HEURES A.M

25 JUPES
t£r “u" z

$14.95 $17.50; Miirriva 
ne la 
tin. Il 
iment 
és la

l0W aV,nt de tr°uver un Complet d’automne en 
Tweed et worsted de cette valeur à ce prix. Les couleront 
es plus nouvelles. Modèles à simple et double croisure. nan 

deura 33 à 44. Chaque complet avec deux pantalons Ne Sm! 
quex pas cette aubaine. "**"

COMBINAISONS, $1.29
Un lot * combinaisons en coton ouaté, pour hommes à $1.291

sChe
SALOPETTES, $1.29

ISopMMi lerêw bhu, rtg. і ,1.7, PH, d’Ann! таїдіг, „ j.i. De- LE 25 JUIN A 1 HEURE R M 
SPECIAL

BLOUSES DE DAMES à 5c
Comme particularité spéciale et pour populariser davanta­

ge notre grande vente nous vendrons aux 25 premières clien­
tes entrant dans notre magasin à 1 h. p.m., samedi, des blou­
ses de dames dont le prix régulier va jusqu’à $2.50 à, chacune

æeîïïïïhr»*tnt le
éjbur
gou- SOULIERS AST0R1A, $639

Vew nW‘ PM bwi, 4’itre «, Siktoon pour découvrir 
U* bargains comme, eelui-d: 500 paires des fameux souliers 
Af№ria, ûoir et brun ; à ce prix, ils s’enlèveront comme des

goer-

s*4 en
- ■■жШ Bas de soir pour dames 49c

^еїіГ^и!-Пп,ЧУЧг "У entendons “r. dm affaire, 
•i , pour Demes- Couleurs assorties. Régulier jusant 
SU5. Pour cette vente la paire 49c.

ScУ 5
■

Robes pour Dames, $9.99 LE 25 JUIN A SEPT HEURES P M

CHEMISES D'HOMMES à 25c
..™* ^Premiers hommes entrant dans notre magasin eame- 

loir, 7 h., juste nous vendrons de belles chemises négligées 
^grondeur assorties valant régulièrement jwqnt $2.50 і 25 
cents chacune. Aux hommes seulement

u „^™HrSP0Wt HOMMESune valeur qui mérite votre attention.’ Ro-
m

m, 1

Prix régulier jusqu’à $25.00. Pour cette vente,

$12.49
І ш

1
,

■

à 49cVenez vite si vous venez! Partez de bonne 1-A.M.d.b d»,99c
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SOIXANTE ANNEES DE VIE NATIONALE CANADIENNE

4-
&ДТЕЛЦ A ROUES SUBIES GRANDS LACS II BATEAU PLAT POUR FAIRE LE TRANSPORT

Д yWaOTDANSUPOCT ^fiy^y^

Le Transport Maritime

1867 1 927 * ..f

і
to i* ta

Pourquoi A^ous| Devons Etre Fiers
1871 1926

Population du Canada 
Immigration,
Agriculture,

Fermes occupées, acres, 
Terres défrichées, acres, 

Pêcheries,
Minéraux, valeur totale
Exportations,
Importations,
Chemins de fer, millage

3,689,257

27,773 Population du Canada, 
Immigration,

9,389,300
96,064

36,046,401
17,335,818

$7,573,199

$5,500,000

$57,630,024

$84,214,388

2,695

Agriculture, 

Pêcheries,

f >

70,769,548
$47,942,131 

Minéraux, valeur totale, $241,245,898 
Exportations, $1,315,355,791

$927,328,732

40,352

Importations,
Chemins de fer, millage,

№

5Ш JOHN X. MCDONALD \

”âH£S35SSiSti=‘~-
■

SOYONS CANADIENSACHETONS DES MARCHANDISES cÏnADIEIWK5

Avec les Compliments de

Sam Führer
C . Marchand Populaire
Spécialisant dans la Confection de Haute QualifaHHHHi 

Pour Hommes, Femmes et Enfants.

Edmundston,
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Cartes d’Affaires m
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t іç Premier Quartier, le 7 
Pleine Lune, le 1S 

Dernier Quartier, le *22 J 
Nouvelle Lune, le 38. •

FETES RBLIOHCÜ«a ~
і IM 1 b. Pamphile, mart.
2|J. Ste Blandine, m. 

i| 3.V. Ste Clotilde.
1 *!->• Jc^ne-—■’ Fran. Caracoolo 
І -siD ‘Pentecôte.
I. b|L. ' S Norbert, év.
! 7|M. S. Robert, abbé. , • - 

8|M. Q.-Temps.—S. Méderd.
9|J. SS. Prime et Félicien. 

Q.-Tempa. —S. Mare.
I 11 Is Q-Tempa, —S. Bamabé.
y b.i t. et, Trimté.-a.

і 13 ET S. Antoine de Padoue."
14 M. S. Basile le Grand-c..et d.
15 M. Ste Germaine Cousin.
16|J. Fête Dieu -S Frs Régit.
17|V. S. Cyr.
18[S. S. Ephem, doct. »•>

Ile ap. Pentecôte. £
2i1|L. I S. Sifvére, pape.

ffilpaXde

■
AIf. BoJd Tweedie |AVÛStier.P. -s» m, À

<2&*« I Iм-»-ÇORMIERI
Edifice Hall Hj I Avocat, Notaire Public I

r
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a ,
JUBILE DE DIAMANT •n -і£v

de la
HommageAuxPionniersCONFEDERATION

• I • .:!4»pS=5=“
Dr. Honoré Cyr
Médecin-Chirurgien * 

■ • Oculiste

É Avocat k

І I J.-E. MICHAUD I
■Bureau : rue St-Frmncoia,|

I |,",rpSïïiti'MT
Jj

—Louis, on parle du jubilé de di- 
de la Confédération loue 

signifie tout cela?
—Ce n’est certes pas parce que le 
rocher de Québec s’appelait autre­
fois cap du Diamant I 

Oh ! mais tu as de l’esprit. . . , 
plein la tête, Guy I 
—Et tu le crois ! naif, va !

Allons, écoute donc Etienne.
Ferré en histoire,il va nous épater , 
tous. Silence !
—La Confédération III y aura soix 
ante ans cette année, le 1er juillet, 
que fut promulgué l’Acte de l’A­
mérique britannique du Nord,qui 
allait faire de notre patrie un pays 
vaste comme l’Europe.
—Hein 1-je te le disais bien lEtien- 
ne parle comme un papier à musi­
que!
—Ne fais paste bbiïffSfiiOrigènër 
nous en ayons assez d’un, n’est-cé 
pas, Guy?
—Il ne manquait plus que cette 
voix de crécelle. . .
—Notre chère province de Qué­
bec est encore la plus grande de 
toutes les provinces, en dépit des 
80 ou 100,000 milles carrés qu’on 
nous enlève aveç le règlement de 
la fameuse question du Labrador.
T®.h ! si nous avions acheté ce ter 
ntoire quand, il y a quelques an-

■4-SS---------------------------------------------------- > 5&5" T l °“nU «°-

“a!SS z ■"‘“”‘’1 r* *-di.pü^VÆft Й:|sr2,lrJ?ry;S““ 1
1—üy* °* «nnFtoir, Юе.д I________ Téléphone 189-21 II les et des mile» carrés à propos

P 'ЧННННННЯ rjes limites de l’Alaska ; en fut
de même dans l’Est quand il s’a­
git de la Madawaska. Et, aujour­
d’hui, c’est toute la côte du La- 
brador qu’on nous enlève.

—Encore une fois, nous célé­
brerons, le 1er juillet prochain, 
les noces de diamant de notr. 
entree dans la Confédération.

—Y avons-nous gagné?
—J* ,e "ois: Ecoutez-bien. En 

j *940; par l’Acte d’Union. on vou- 
liait ni plus ni moins nous (faire 
'perdre notre autonomie. I/anglair 
°eVa,t etre la seule langue ojTi- 
Cielle. Il fallait un patriote de la
„.e™Pe de LaFontaine pour re- —Vers 1864, les Canadiens an- 
vendiquer nos droits comme il lq Riais de l’Ontario avaient environ 
,.n en , ,2’ lorsqu’il s’écria : 300,000 de population de plus que
yuaed même la connaissance de la province de Québec, aussi 

_)a langue anglaise me serait,aussi voulurent-ils changèr les choses. 
| .^mibere que celle de la langhe C’est ce qui amena la Confédé- 
II ,ranw»e, je n en ferais pas moins ration de 1867. 
щтм, premier discours dans la lan- . Les provinces canadiennes réu. 

* -< ARCHITECTES ■ ^ K*™.'",S ca“r«»tnotes, ne fût- nies ne font plus qu’une nation
1TTlr rT , . ,4- ____ • ifiiim^îr^01^ protester contre cette composée de groupes différents.
SPECIALITES : Edifices publics et religieux, |j, .’”.st!cç * lActe d Union qui La langue française et la langue

constructions à l’épreuve du feu. ■l|.2f„n Rrosmrc n,a ,an5nc nia- anglaise sont officielles pour tous

r ' ■I „„ ... ies actes du gouvernement à Ot-
II . tiravo brave! peur La Ton - tawa. Chaque province possède 
■ r -a . ,, . un gouvernement autonome pour

" Ilia rhsmh~^:mon st'pntoit que l’admiristration de ses affaires 
Il . d Assemblée cnmpreu pirficWieres ou locales. La langue
Il il . 4Ua гР-у,"р-Чиа1Ге députés, française est reconnue comme of-

Вв| province*rante4W'' P°Ur C -que OéWd,n* '* SeUk Province de

Uc sorte que notre province 
jouit d’une liberté qu’elle n'au- 
rait jamais eue sans la Confédé-

fort probable. Nous 
ut-être le peuple le

amant Salut d'abord à toi, Cartier, hardi marin, 
ym le premier foulas de ton pas souverain 
Les bords inexplorés de notre immense fleuveî 
Salut à toi, Champlain! à toi, de Maisonneuve, 
illustres fondateurs des deux Aères cités 
Qui mirent dans ses flots leurs rivales beautés!

fut tout d’abord qu’un groupe, une poignée 
lie Bretons brandissant le sabre et la cognée,
Vieux loups de mer bronzés au vent de Saint-Malo. 
Bercés depuis l’enfance entre le ciel et l’eau, 
Hommes de fer, altiers de coeur et de stature 
Ш ont, sous l’oeil de Dieu, fait voile à l’aventure. 
Cherchant, dans les secrets de l’Océan brumeux 
Non pas les bords dorés d’eldorados fameux.
Mais un sol où planter, signes de délivrance 
A côté de la croi, le Drapeau de la France ! '

Sur leurs traces, bientôt, de robustes colons, 
Poitevins à l’oeil nori. Normands aux u..
Austères travailleurs de la sainte corvée.
Viennent offrir leurs bras à l’oeuvre inachevée......
Le mot d ordre est le même ; et ces nouveaux venus 
Affrontent à leur tour les dangers inconnus.
Avec des dévoûments qui tiennent du prodige.
Ils ne comptent jamais les obstacles ; que dis-je?
Ils semblent en yhercher qu’ils ne rencontrent pas. 
En vain d’affreux périls naissent-ils sous leur pas, 
Vainement autour d’eux chaque élément conspire : 
Ces enfants du sillon fonderont un empire!

10 V.

j.IlvAU. N.-B.
Ce ne

* f Médecin-Chirurgien
Casier-P. "S” 1 P.-C. Laporte

| CLAIR,

ppécUIitê ( SJÎuJKÏdM femme.
• I # Ш:

N.-B.

A.-M. S0RMANY
23 J. Ste Agripàine, v.
24 V. S. Jean Baptiste. .
25 S. S.

ap Pentecôte.

t
. T>. Icare, de

Illeil Що.N. H.
27 TT S. Ladislas, roi.

_S. Lé née, martyr. л
29 M. SS. Pierre et Paul. * 

I Comme, de S, Panl.i 
180 jours écoléa.

28 M.
cheveux blonds.v>vA#èeet

Ґ a*.
ф I Avocat, Notaire Public

vîïïTi

30IJ.

Peinture—
Tapmaerie— Imitations ■ 

Frais Funéraires гШ 
Spécialité: Réparation deal 

vieux meubles. — ■ 
I Royal Hotel. Tel 126-21Щ

Entrepreneur
| A.B0U tJ. DIONNE

вяяас!»’*
ne sera-t-il pasO —Ce concert 

irradié?
—On espéré que l’h’ 

tional, en réponse au m"
Sa Majesté le roi d’Angleterre, 
sera entendu dans le monde en­
ta­

ches J. Têtu 
Joe E. Bard.

ï:
li de

m*.
y

—Comment cela?
—La Cie du Téléphone BÉÜ, à 

Drummondville, Québec, Madera 
à, travers 1 Atlantique, par ie sys­
tème Marconi, le concert exécuté 
par le puissant carillon ; rtorie 
au poste de réception en Angleter­
re- jl sera transmis par téléphone 
a Londres, et de là, dans toute |a 
Grande-Bretagne et l’Europe en­
tière.

Elle de SALVA1L.

■‘-У
Et puis, domptent les flots des grandes lacs 
FranchissartfTan orageux,

savane et ses marais fangeux. 
Pénétrant jusqu’au fond des forêts centenaires, 
Voici nos découvreurs et nos missionaires ! 
Apôtres de la France et pionniers de Dieu, 
Après avoir aux bruits du monde dit adieu, 
Jusqu’aux confins perdus de l’Occident immense, 
Ils vont de l’avenir jeter l’âpre semence,
Et porter, messagers des éternels décrets,
Au bout de l’univers le fiambeau du progrès!

© ©Я
V

assurance-vie
L’HOMME AU(Fréchette: Légende d’un peuple. Notre histoire)Л

TARTAN CMS
:

-■

(Suite de la semaine ’dêtnière) 

—Oui. Tenez, voilàdeux provinces?
—Non, les Canadiens français 

étaient beaucoup plus nombreux.
—Alors, ce n’était pas juste.
—Il fallut bien prendre ce qu’ 

on nous offrait. C’état un pis al­
ler. -

son man­
teau, tout imbibé. Le temps qu’il 
faisait, Monsieur! Avez-voeb en­
tendu le temps qu’il faisait? La 
paupre monsieur a poulu sortir 
quand même. Il aimait ça, àlier 
se promener jusqu’à la pOiUé de 
de, par gros tethps. "C’ett beau, 

la tempête!’’ qu’il disait. Mais, 
le soir. Monsieur, la nuit, aller 
voir la tempête la nuit! A son 
a8fe • Soixante-qeinze ans pa©tén 
qu»il compuit, savez-vous?

Je demeurais immobile, frisson- * 
«ant, adosé au pilastre de chêne.

La bonne continuait à parler. 
J eus enfin la force de poser nue 
question: ЧГ

—Et.... à queUe heure est-il ron-

—Nomme donc un pays du 
monde qui a plus de liberté 
ce rapport.

—C’est vrai, Jean-Paul, je n’en 
connais pas.

Et alors, il va y avoir de 
grandes fetes au 1er juillet?

—Le Parlement d’Ottawa a 
vote une somme de $25,000 à cet­
te fin. A 1 occasion de ces fêtes, un 
timbre special bilingue sera émis, 
des médaillés

La Seule Compagni^CattatUenne-FrançaiRe

Et peur les Canadiens, 

agent local

sour

H.-C. Richard, A. Piuee,
gérant provincial« I t

m

Architectes ...... , seront frappées et
distribuées dpns toutes les écoles 
et des concours seront organisés.
médaitles? $ЄГ°П‘ dietribu“s 

—A tous les élèves qui auront 
pris part aux manifestations or­
ganisées pour célébrer les noces tré? 
de d!“m»nt de la Confédération 

—Ne doit-on pas inaugurer un 
fameux carillon, à Ottawa, à l’oc­
casion de ces fêtes?
.,^2W ,Et ?" dit q«e ce sera le 
carillon le plus complet et le 
mieux perfectionné qui existe sur 
notre planete.

—1Г compte S3 cloches dont la 
,P*se dix tonnes 

(20.000 livres) et la phis petite 
douze livres.

BEAÜIE 4 M0RBSETTE -

.r M , 1

—On ne sait point. Il était sorti 
sans rien dire. Mademoiselle était 
en haut, couchée. Personne ne l'a 
entendu, ni partir ni rentrer И 
est tombé comme il revenait jus­
te où vous voilà. Monsieur ’sur 
la première marche de cet 
lier. C’est moi qui l’ai mm 
petit matin, déjà tout t*M 
point qu’on a eu rrand'ar 
le mettre tel que vous ftw 
dans son bel habit du Mar 
près que les voisins l’ont eu

OSCAR BBAULE ALBERT MORI8SKTTB
A.A.r.g. A a.ic.a. fe- ----- - —

21 Rue d’Aiguillon, Q
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DIMANCHE LE 26, 
LUNDI LE 27, 
MARDI LE 28.
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МШ PRETS!* A L’HOPITAL U
L'e docteur E.-A. Martin est 

parti ce matin pour l’Hôtel- pieu 
de Québec pour subir une opéra­
tion à la gorge. Nous lui sbuthai- 
tc ns un prompt rétablissement.

іf ,DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en juillet 1900

'«

A"
-

SIfLes paroissiens d e St-Hilai- 
r4 sont à organiser un grand bâ­
tir pour dimanche, lundi e 
di prochain. Ce bazar promet 
d’être des plus beaux et dps plus 
intéressants par les préparatifs 
extraordinaires qui a’y/jfont. Or­
chestre, amusements spéciaux et 
inconnues jusqu’ici, tels que plon­
geurs, "Bingo’’, “Kaiser”, Jardin 
de Zoologie, etc., etc.

Re pas des mieux apprêtés ser­
vis sur le terrain. Après le ba­
zar, parait-il, il n’y aura plus à 
St-Hilaire, que de jeunes pous­
sins ! ! |

Dimanche, grand messe à 9% j 
Lettres. Tous les étrangers y sont ] 
bienvenus, et la nouvelle église 
assoira tous ses visiteurs ce jour- ! 
là. Quelques dix ou douze auto­
mobilistes de la région ont déjà 
accepté avec plaisir d'aller cher­
cher, dimanche matin, leurs con­
citoyens des paroisse s voisines.

Mardi soir il y aura une séan­
ce dans la salle de la Buerrerie, à 
huit heures.

Allez vous amuser tout en fai­
sant une bonne oeuvre. Vous ad­
mirerez en même temps les beau­
tés-bien réelles celles-là—d’Al- 
bertine à son berceau I Bienvenus 
à tous.

.. $ 5,000,000.00 

.. $ 5,776,000.00 
..$47,880,000.00

ШМCapital autorisé
Capital payé et Réserve - ..
Actif total (au 30 nov. 1926)------

»et tnar-■ NAISSANCE
Le 21 est né, à M. et Mme'Geor- 

ge Laporte, un fils baptisé sous 
les noms de Jean, George, Ray­
mond. Parrain et marraine M. 
et Mme Dr. P.-H. Laporte.

v*'
Й ïI J La seule banque au Canada dont les ar^cçts confiés 

à son département d’EpjUgne »ont contrôles par un 
Comité de Censeurs, ces messieursexaminant mensuel­
lement les placements faits en rapport avec tels dépôts.

49M

sa qualité ne varie jamais—exigez-ls.
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C’est un év 
passer inap 
l’année den 
ce, un grot 
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Allons 
Ions nous і 

- tion que toi 
Autref 

envoyer no 
-Л, v. rons plus < 

loi, et nos I 
grâce voyo 
des homme 
meilleur pa 

On en 
n’est guère 
scolaire. A 
ans, il n’y і 

- anglaise, et 
contraire, | 
sieurs était 
Ions de not 

' nombre qu 
et de chois 
monde sera 

Et puii 
les taxes d< 
daot qu’il e 

Occup 
notre devo

f
Conformément aux règlements approuvée par ses 

actionnaires, lors de sa fondation cette banque ne 
prête pas d’argent à ses directeurs.

INCENDIE
Le feu a presque complètement 

détruit une maison sur la rué Vic­
toria, près de l’école des Martin, 
vendredi dernier. Le feu s’est dé­
claré au milieu de la nuit! et le 
toit s’écoulait lorsque les pom­
piers sont arrivés sur les fieux. 
Les occupants de la maisoii ont 
pu s’échapper du brasier sans 
accident.

J. Clark & Son Ltee.
і Président du Conseil d’Administration

L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE
1er Vice-président 2e Vice-président

M. TANCREDE BIENVENU M. S.J.B. ROLLAND

Edmundston, N.-B. • 1 ov.Wd

AUTOMOBILESI
’=9 ?rPrésident du Bureau des Commissaires-Censeurs

I L’HONORABLE N. PERODEAU
Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec Bicydes C. C. M. - Glacières Frigidaire 

Arrosoirs et Renchausseoses à patates 
Voitures - Harnais
Etc., Etc., Etc.

_ Demandez Nos Prix Avant d’Acheter. 
PRANK E. FOURNIER,

PROBATE COURT 
COUNTY OF MADAWASKA.

Notice is hereby given that un­
der and by virtue of an order or 
license of the Probate Court in 
and for the County of Madawas- 
ka bearing date the 15th day of 
June A.D., 1927 there will be-sold 
at public auction in front of the 
Court House in the Town of .Ed­
mundston in the County of іЦЛа- 
dawaska and Province of New- 
B runs wick, on the 18th' day of 
July next at the hour of eleven 
o’clock in the forenoon all the 
rights and title or undivided sha­
res of Joseph Dechene, farmer, 
Ernest Dechene, farmer, Arihand 
Dechene, infant, Derbelie De­
chene, infant, and Delina . De­
chene infant, and Mecthildè Bos­
sé wife of Eloi Bossé, all of the 
parish of St-Jacques in the Coun­
ty of Madawaska aforesaid in the 
following piece or parcel of land 
lying and being in the parish'of 
St-Jacques in the County of Ma­
dawaska and Province being 4ot 
number 215 in tier three Plourde 
Settlement bounded as follows: 
On the rront by a reserver road, 
on the north by loj number 217, 
on the south by" lot number1‘'A” 
and at the reâr by the rear line of 
said lot number 215 containing 
one hundred acres more or less, 
being the same lot granted to the 
said Denis Dechene, for the pur­
pose of paying the debts of the 
said deceased, there being a de- 

| ficiencv of personal estate for 
I such pulp 
; ...Dated at Edmundston in, ;the 
County of Madawaska, N.B., Ibis 
15th day of June A.D., 1927. Iv

(Sgd) Joseph Dechene.:
Administrator Estate late 

Denis Dechene. *•••

! Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE 

CHS.-A. ROY, Gérant général

si ;

il
>

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gerant. tifШ
Qérattt

Ginger Ale.
ДДДД il

OOPERDUE
Une MONTRE-bracelet pour 

homme, forme carrée, du bureau- 
de-poste et ma demeure, peut- 
être entre les deux théâtres.vRé- 
compense promise en la remeftant 
à M. J.F. McKenzie ou au bureau 
du Madawaska.

M. ABBIS BASEBALL
DIMANCHE 26 JUIN

»Annonce à ses'clients et au public en général qu’il 
vient de recevoir un superbe assortiment de Souliers 
pour dames et demoiselles, de la fameuse marque 
“Supreme Quality”. Ces souliers sont de la mode la 
plus récente et rien n’a encore été vu de pareil en 
ville. ------- —

250—lf-23jn.

A 2.30 HEURES PRECISAS

EDMUNDSTON----- VS-----
MAISON A VENDRE

sin de chez M. Edmond Lachan- 
Sur le chemin du Canada, voi­

ce. S’adresser à Mme Sarah Bé- 
1 anger, Edmundston. 255—2fs-23

UNE VISITE EST SOLLICITEE.

CARIBOU O ©
LE MEILLEUR CLU? DU MAINE

DEMAIN SOIR: à 6.30 hres va FORT KENT 
EN FOULE AU TERRAIN CYR.

oooocooooooooooooo MAISON A VENDRE
A St-Jacques, près de la riyiè- 

re-à-la-Truite. S’adresser à Mme 
Albina Dionne, St-Jacques, N.B. 
©5------ 2fs-23jn.

g

Vente d’Ecoulement
DES MARCHANDISES DU PRINTEMPS

Geo. HUD0N, Madawaska, Me.

: j
25 Cl*1

U célébra 
Baptiste à N 
grand succès 
se, venue de 

• ■du comté et 
a participé à 
patriotique.

Là joumé 
messe où us 
tance très t 
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où devait av 
midi une tx 
combat hém 
sauveur de 
Les pageant! 
à la perfectit 
nagea pas soi 
les applaudie 
se succédèrer

Les organ 
nous permet! 
de cette initl 
en des sCène

/ ЩiÇette vente commencera Samedi le 25 courant et 
durera dix jours seulement. Surveillez la circulaire 
qUe nous ferons distribuer.] jpBB^OOnnnoooooooooooooOOQOOOOOOOOOOQOOMOCOOOOOOOOO*

O ' ж®t

I667- I9SZ-H oses. Il1

HOMMES DEMANDESTOURISTS TEA ROOM іIі
On demande plusieurs hom- 

travailler à la Cie de' Mme Sutton annonce au Pub- mes pour 
Portage Lake. Pour plus de dé­
tails s’adresser immédiatement à 
Pat. PICARD, rue St-François,

lie que son restaurant est ouvert 
au public. Préparation de lunches 
pour pique-niques. Crème à la 
glace, sandwiches, salades et gâ­
teaux. Située sur la rue Vjcto-

:JUBILE de DIAMANT 
Du CANADA

3fs—23jn. 9

ON DEMANDE
Servantes pour travail général 

de maison. Emploi immédiat. 
S’adresser à Mme Geo. A. Am­
mons, voisin de l’Hôtel-Royal, 
Edmundston- N.B. 252—lf-23jn.

à 1-4 de mille de la ville, 
245—2fs-16jn 233—3fs-8jn.ria.

<€> w«

Enfin, un petit auto de 
belle qualité. Aristocratique 
en apparence--democratique
en prix. Conduisez-le. Il 
séra a vous demain.

A LOUER
Logement de 4 appartements, 

bien fini, au-dessus du magasin, à 
louer immédiatement. Aussi icave 
bien finie, bonne pour boutique 
ou autre commerce. S’adresser à 
M. J.P. SOUCY, rue de l’Eglise, 
Edmund&toti, N.B. 247—lf-23jn.
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Canada et Canadiens 
N’ont a Envier 

Aucun Pays

■BÜRLfi
yen de gteve 
jeunes, ces fi 
aimer divan 
race et leur 

De magn
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A VENDRE
Outillage de boucherie, moulin- 

à-viande électrique, machlne-à- 
saucisse, bloc, balance automati­
que, scies et couteaux. Hubald 
DUFOUR, rqe Victoria, Edmun­
dston.

,

Le Erskine possède toutes les qua 
lités du gros auto sans en avoir 
les grosses dépenses. Il attire l’at­
tention partout où vous allez—et 
réduit les dépenses à chaque pro­
menade. Voyez par Vous-même ce 
qu’un petit outa d’une belle quali­
té peut réellement faire I

o * 2248—2fs-23jn. »:*v

A VENDRE •">
L’Ile des Sauvages, située près 

d’Edmundston, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Paul O. 
Martin, Edmundston. 1

î'ii:

QUE TOUS ET CHACUN DE NOUS
LE TRAVAIL ET L’EXEMPLE AU ___
— D’UNE PLUS GRANDE PATRIE CANADIENNE. -

P,Щ * ERSKINE SIX
$1440 a $1515

, »
If

mAGENTS DEMANDES
Hommes sérieux dans ’ chaque 

localité pour vendre un produit en 
grande demande. Commission gé­
néreuse. S’adresser au Dr. Al­
phonse Sirois, Enr. Ste-Anne-de- 
la-Pocatière, Kamouraska, P. Q. 
238—4fs-16jn.

:
.rtc651s> 3livré à Edmundston, taxe payé, 

comprenant bumpers en, avant et 
en arrière, freins aux quatre roues 
et motometer. Modèles Studeba- 
ker de $1440 à $3500.
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Insérée par le magasin de

$abib$03r0bo
' ;/ • ■ ■■■ ®

PENDANT 25 ANS UN MAGASIN MOSCOVICZ A DONNE UN i 
LOYAL AUX CANADIE

-

Terre et Lac à VendreW. C. ALBERT,
Edmundston,

У A
1

,1

tAux Amatèurs de P 
joli petit Lac rempli 
truites saumonnées, aved 
de 140 acres, situé dans 6 
be, à 7 milles de Rivière-Bleue, 

la grande route nationale, 
eau chemin d’auto conduiaa 
un arpent du Lac. S’adresser à 
Arthur QUENNEVILLE, Riviè. 

,’re-Bleue, P. Qué.
242—2fs-16jn. ' ,

e. Un 
belles 

terrain 
t-Eusè-

i

N.-B. і
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